. 


*® * Bon premier maître fut un insti- 
muidtutent, lsn dun peuple, M. Noter- 


‘ “Maeme, qui Ineulqua 


à l'enfant le 


«“*perupule de la tâche consciencieuse 


CL 


ét du devoir bien fait. 
Pius tard, des professeurs, des mi- 


v…Jtatres prendront «na. succession, 


mais, pour l'instant, 11 faut former 


* an coeur, un caractére. Rien de 


“rc! 


- 


“ 


metlleur, dès 1ors, que ce brave hom- 
me, simple et Aroit comme ses orl- 
Kines, qui dicte à son élève, an tête 
"de tous dés devoirs, la grânde paroîe 
‘de Lacordaire: ‘Il ‘faut mettre le 
devoir et la dignité avani tout," sui- 
le toujours de ce précieux conseil: 
“No dites jamais: ‘Je ferai ceél de- 

*: main,’ faites le tout de suite.” 
Chaque soir, le brave M. Noter: 
| @neme aidait le futur héritier du 
trône À tenir déjà ses Mémoires, me- 
nes faits du jour, racontés avec la 

” chndeur du jeune âge. LA 
» Ces leçons étaient souvent éclai- 
1'rées de la tendresse d'une maman 
“#émireble, pour laquelle l'enfant, 
"@bvenu homme, a gardé un véritable 


*r 


rs 


“Chère maman, lui éerit-il à l'A- 
‘Be de sept ans, dès que je me suis 
levé, j'ai pensé à vous.’ Plus tard, 
“g'ést à son journal qu'il confie: 
“Rencontré, ce matin, maman, dans 
l8 corridor de la bibliothèque. Que 
“fai été heureux! Je l'ai embrassée 
‘tant que j'ai pu!” 


\ 
\ 


\. Prévoyance 

PARIS — Un Parisien, proprié- 
taire d'un dote! particulier voisin du 
pare Monceaù, fait actuellement 
construire dans son jardin, à 18 
Pieds sous terre, ùn vaste abri bé- 
tonné, à l'épreuve dèa plus fortes 
bombes d'avion. NX 

Ce Parisien songe évidemment aux 


* dangers de guerre, aux boïmbarde- 


ments de la capitale. L'abrx bé- 

tonné lui permettrait de sauver la 

xrié des siens et celle des nombreux 

babitants du voisinage. 

‘Sa prévoyance privée est en même 

tewps de ia prévoyance sociale. 
——— 2200 2 — 


L'Allemagne pacifiste 


Après le livre ‘Mein Kempf”, de 
Hiler, voici que nous arrive un li- 


.,vfe du docteur Baux, professeur à 


‘l'Hkbole technique de Brunswick. Ce 
livre s'intitule tout simplement: 
. Allemagne, prépare-toi pour la Gucr- 
ré! 

Les désirs de la guerre du Ille 

“Reich y éclatent - à chaque page. 
L'auteur parle très sérieusement 

‘ d'une invasion en Grarde-Bretagne: 
‘Pot ou tard, écrit-il, la Grande-Bre- 
tagne, cette nation si fière et appa- 
rermmment invincible, sera la proie de 
la destruction. Un jour ou l'autre, 
ce pays qui fut conquis pour la der- 
mière fois en 1600, devra de nouveau 
Plier sous un maître étranger Ou, 
tout au moins, abandonner éon em- 

“pire colonial Avouons que cette 
seule pensée nous fait plaisir à nous 
autres Allemands.” : 

La France n'est, naturellement, 
pés oubliée dans les attaques du 
boüillant professeur. 

ëLe France, lisons-nous dans son 
livre, est pour l'Allemagne un enne- 
“mi beaucoup plus dangereux, parce 
due plus résolu et plus agressif que 
l'Allemagne ne l'est pour la France. 


+ “Avec un peuple aussi turbulent, 


LUZ 


fuasi ambitieux, résolu et brutal que 
te peuple français, il est évident qu'il 
“hé peut être question de pacifiques 

ons de volsinage— l'histoire des 
duètre dernières années le montre 
éléirement, C'est une ques/lon de 
Manger ou d'être mangé. Mais, pour 


VOTRE FOIE VOUS 
°_MET MAL EN 


pour inextricable la situation 
du Chemin de fer national du Cana- 
da. Une propagande commencée il y 
A plusieurs mois recoramande l'a- 


essentiel, dans les intérêts des che- 
mins de fer eux-mêmes, que les con- 
ditions, de travail soient telles que 
la profession d'homme de chemin ae 
fer, sous ses divers aspects, soit ren- 
due attrayante à notre meilleure 
classe de jeunes gens et ce but ne 
peut être atteint que si les chemins 
de fer sont en mesure d'offrir au 
moins un emploi aussi sûr'que les 
autres professions et métiers. De ce 
fait ma sympathie est acquise aux 
employés. Je comprends l'anxiété de 
ceux dont l'existence et le bien-être 
de leur famille dépendent de l'em- 
ploi que leur offrent les chemins 
fer, Î 

La propagande dont j'di parlé /plus 
haut est fondée -sur ce raisonnement 
que lorsqu'une entreprise achetée a- 
vec les deniers publics et une en- 
treprise sous. administration privée 
se trouvent, comme conséquence 
d'une crise économique — entré au- 
tres causes—exploitées plus où moins 
à perte, l'entreprise d'Etat doit être 
pratiquement forcée "de faire l'aban- 
don de son entité administrative et 
‘de renoncer aux profits immédiats 
qui peuvent s'offrir ainsi qu'à sa ‘lé- 
gitime participation aux bénéfices fu- 
turs en faveur de la compagnie pri- 
vée, sa rivale. Apparemment l'ar- 
rière pensée est que l'argent d'un 
actionNaire a une valeur sacrée que 
ne possède pas celui du simple con- 
tribuable. « 

Les deux grandes raisons avancées 
en faveur de l'amalgamation sont 
les suivantes: 

1. De grosses économies à réali- 
ser. 

2. Une administration soustraite à 
la funeste ingérence politique. 


La locomotive du 


ré ant. 


ellé contribue puissamment -à assurer le 


et 10 minutes. 


ww 
erarn ee mean some mmarn 


4 


en certains milieux, est une impossi- 


bilité. A mon avis télles autres sai- 


nées par le Parlement les économies 
seront à peu près aussi considérables 
que si elles -étaient le résultat de 
l'amalgamation. ‘ , 


rence politique, tout le 
connait que cette ingérence peut 
faire un tort considéräble et qu'il est 
à souhaiter que les chefs de toute 
grande entreprise en soient rendus 
indépendants, de façon à ce qu'ils 
puissent accomplir leur tâche au 
mieux de leur habileté et sans: avoir 
À tenir compte des partis politiques. 
Qu'on me permette de. dire ici, une 
fois pour toutes, qu'à l'heure actuelle 
te Chemin de fer nctional du Cana- 
da est aussi Hbre que tout autre ré- 
seau de ne, pas traiter. les affaires 
qui l'intéressent d'un point de vue 
politique, et que c'est mon. intention, 
ainsi que celle de mes collègues du 
Comité de régie, de maintenir cet 
état de chose. L 


. Comme vous le savez le Gouverne- 
ment a nommé une Commission Ro- 
yale et un Acte fondé sur le rapport 
de celle-ci a été adopté sous le nom 
de Canadian National-Canadian Pa- 
cific Act. La clause 27 de cet acte 
dit: - 
“Rien dans cet acte ne pourra 
‘être interprété comme autori- 
sant l’amalgamation de toute 
compagnie de chemin de fer 
comprise dans le Réseau Cana- 
dien National avec toute autre 
compagnie de chemin de fer 
comprise dans le réseau Pacif- 
que Canadien, ni l'unification de 
direction et le contrôle du réseau 
qui: fait partie du Chemin de fer 
national du Canada avec le ré- 
seau qui fait partie du Pacifique 
Canadien.” 
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LEON TROTSKY 


(sn 4 ane 5 arte Il 4 violé la neutralité poli- 
compter sur la que qui était la-condi- 


tion de son permis de sé- 
jour en 0e 


PARIS — Le gouvernement Dou- 
mergue vient d'ordonner au commu- 
niste exilé Trotsky de quitter la 
France, pour avoir enfreint, en cher- 
chant à organiser une IVe Interna- 
tionale, la neutralité politique qui é- 
tait la condition de l'autorisation de 
vivre à Barbizon. 


| Le ministère de l'Intérieur avait 
secrètement autorisé Trotsky à se 
réfugier à Barbizon. Le bolcheviste 
y vivait caché depuis quelques mis, 
dans une villa qu'il aväit fortifiée 
par crainte d'un coup de main des 
Russes blancs. Les soupçons des ci- 
toyens ayant causé une irruption de 
la gendarmerie dans la villa mysté- 
rieuse, Trotsky partit de sa ville en 
auto, peu après le départ des gen- 
darmes. Mais il ne tarda pas à y 
revenir. : 


premiers intéressés à leur triomphe, 
clles ne doivent pas être écartées à 
la légère. I] faut se dire que si la | 
situation de tous les chemins de fer 
au Canada ne s'améliore pas sensi- 
blement d'ici à quélques années plu- 
sieurs expériences, 
font horreur et semblent impratica- 
bles, devront peut-être être tentées. 
Et c'est pourquoi je. demande à tout 
employé du Chemin de fer national 
du Canada de consacrer le meilleur 
de soi-même au succès du réseau. Le 
Comité de régie peut faire sa part 
pour protéger la direction du réseau 
contre toute ingérence politique, tou: 
te méthode administrative stupide et 
toute extravagänce, mais le succès 
du Réseau, en dernier -lieu, dépend 
dés efforts des hommes qui condui- 
sent actuellement l'entreprise. Je 
suis sûr que tout employé du Chemin 
de fer National du Canada fera sien 
le succès de l'entreprise et que rien 
ne sera toléré qui embarrasserait la 
Direction ou comprometterait la bon- 
ne exploitation du Réséau. Le peu- 
ple canadien s'attend à ce que non 
seulement les régisseurs, mais aussi 
chaque employé coopèrent à une .tà- 
che gigantesque, mais d'accomplisse- 
ment possible. Cette coopération sera 
offerte, en tout temps, par le Comité 
de régie qui comprend la position des 
employés et sympathise à leurs pro- 
blèmnes. 


‘Comme mot de la fin, je déclare 
ici que pour ce qui est de l'adminis-| 
tration du Réseau, le Comité de ré- 
gie ne s'arrêtera ni à la race, ni À la 
religion, ni à la politique, mais seu- 
lement au mérite et à la compétence 
des ‘employés. Tout employé peut 
s'attendre à être traité avec justice 
par les régisseurs; le mérite, et non 
le favoritisme, est leur mot d'ordre. 

C. P. FULLERTON, 
Président du Comité de régie 


La nouvelle que ‘frotsky avait été 


suscité des protestations dans tout 
le pays. | 
Les émeutes de février 

Des autorités ont déclaré que je 
communiste judéo-russe Trotsky a 
cherché à exploiter les érneutes de 
février pour s'établir dictateur de la 
France. Elles ont constaté cela dans 
üné publication qui. était l'organe du 
révolutionnaire exilé. 

Après les sanglantes émeutes du 
6 février, l'exilé a lancé un manifes- 
te préconisant une révolution par 
‘une milice d'ouvriers armés”. Deux 
forces se sont mesurées, disait Trot- 
sky, dans ce manifeste. La paix n'est 
plus possible sans une lutte à mort. 
L'avenir se décidera dans la rue, par 
la force. Il faut d'urgence une vaste 
alliance de tous les groupements 
prolétariens et l'organisation d'une 
milice d'ouvriers. 

Cette constatation portera sans 
doute le gouyyernement à hâter l'ex- 
pulsidn de Trotsky. La Sûreté a ré- 
vélé que plusieurs jours de grâce 
avaient été accordés à Trotsky, pour 


Canadien National, série 5700, est lune des plus rapides sur le continent. Construite foric 
et capable d’une grande vitesse—elle possède les plus g randes rouns motrices des locomotives cânddiennes— 
c'est le type de locomotives le plus moderne en usage sur le réseau. Mise en service entre Mantréa! et Toronto 
parcours des 8914 milles entre Montréal et Chicago en 18 heures 


lui permettre de trouver un pays qui 
consente à ie recevoir. Maigré la 
multiplication des preuves de son 
dessein: d'organiser une 1Ve Interna- 
tionale, a dit un policier, nous ne l'ex- 


Po 


la paix du monde, il est indiscutable- 
ment de beaucoup préférable que la 
victoire finale reste à une nation at- 
tachée à la paix comme ‘l'Allemagne, 
et nOn pas à un peu’ perpéturelle- 


ment agité et avide comme les Fran- | prunt. ‘ 
çais” C'est en une large” mesure par 
Et toutes les na ions d'Europe — suite de la réaction aux scaudales 
ou à peu près nt j rées sur &|Siaviky qh'on venait de le tradui-| 
même ton. même la Suisse! F' le |re en j'itice uno fois de plus. 
chancelier prétend que :n peuple est | CE — 
pacifiste! Il y a des juges à Rome 
a nes 
Les deux frères Rochett: se ‘‘’emment, raconte le- Corriere 
à ni L J'plornatieo, une touriste. anglaise 
suicident |seperçut que la montre en. platine 
PAL 1: “A fam-ux financier | 41° lui fvait vendue un horloger ro- 
Heuri Rochette s'est suicidé devant | main pour 3,500 lirés était en vulgai- 
un tribunal qui venait 4: le « tea’ | à Al Ce fut vainement qu'elle 
cier , à ! ut d'empr | SE commerçant de ui terms-| 
pour fra Quelqu be avant | bourser la somme. Irritée de tant de 
ce où avait lécou î à | Mauvaise foi, elle écnvit alors au 
Lis rès de Paris. le cadrvre| Duce, et quel ne fut pas son étonne- 
de Guston Hochette, frere du finuu- | ment quand elle reçut, huit jours plus 
était aussi suicidé Coù-l!tard, un chèque de 3,800 lires, ac- | 
mné, 11 y a trois semaines, À ut coiffagné de ce bref commentaire: | 
ns d'emprisonnèément pot 
| Henri Rochette en ‘avait appelé. | du joaillier malnonnéte.” 
{Cemmé le tribunal d'anpel ‘allait I1 y a décidément des juges à Ro- 
formuler son juseme Rochette | me. , : 
| avait déclaré: “Si vous-me coude! 22250 
|'ne z, il y awra effnsion de sañg."” Les] DUBLIN —- Par 70 voix contre | 
fdses augmer 51, le Da.) \.a adopté eg dèu 


terent. d'une nnée la 
sentence autérieur®.. Not. 
lleuri Rochette 


avait commencé 


dès 1908 une carrière que marquè- 
rent plusieurs condamnations pour 
escroqueries. Pendant la guerrg, on 
le découvrit à Verdun, combattant 
pour sa patrie sous un nom d'em- 


ir fraude, | “Le Fuscio a fait fermer la boutique | douce mais certaine sur le procédé 


xidme lecture le 
lissant le Sénat 


rrojet de loi abo- 


CAMPBELL BAY, (Qué.), — M. 
Frank S. Cahill, ancien membre l#- 
béral du Parlement pour le comté 
de Pontiac, est mort après une cour- 
te maladie. Il était âgé de 58 ans. 


MANNHEIM, Allemagne — Une 
violente manifestation a eu lieu con- 
tre le Nauen Manmhelmer  Volks- 
| blatt, journal qui à été l'organe du 
ceutre catholique. 


Un effet remarquäble 
Tom Anderson, de Gasparilla, 
:., éerit: ‘Depuis plusieurs années 
| je soifffrais de constipation et emplo- 


| yais différentes sortes de pilules et 


| M. 


| 


autorisé à se réfugier’ à Barbizon a|, 
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pulsons pas. Nous ne pouvons pas le 
condamner À la mort. Cé t ry 
condamner que le forcer à quitter là 
France immédiatement. Nous lui 
laissons ‘le temps de trouver ün asi- 
Je. : . 


À 02 2r-2——— . 
L'impression d'un curieux 
volume - … 


PARIS — L'impression d'un livre 
de prières en esquimau éveille l'at- 
tention des imprimeurs parisiens. 
Ils sont vivement intéressés. de ce 
temps-ci par le travail étrange 
qu'exige l'impression de ce livre à 
l'aide de caractères aussi curieux. 

Le R. P. Arthur Thibert, O.M.I., 
missionnaire chez les Esquimaux du 
Capada, est présentement en Fran: 
ce et surveille cette difficile impres- 
sion. 


Des livres de prières,- on passera 
peut-être ensuite aux livres profa- 
nes, car les Esquimaux possèdent 
une littérature populaire, un riche 
trésor de sagas qui se transmet‘ fi- 
dèlement de génération en généra- 
tion. 

RE 

Dans la pauvre maison de 

Riese 


C'est le 2 juin 1835 que naquit, 
dans une modeste maison de la-com- 
mune de Riese, diocèse de Trévise, 
en Vénétie, l'enfant qui devait deve- 
nir le Pape Pie X, de sainte mémoire. 

À l'occasion du prochain centenai- 
re, l'évêque de Trévise vient -de lan- 
ter l'idée de commémorer cet événe- 
ment en élevant à Riese un monu- 
ment au grand Pâpe et en restaurant 
l'humble demeure dans laquelle Jo- 
seph Sarto vit le jour. 


Cette maison a été donnée par les 
soeurs du Pape défunt à la commune 
le Riese. Elle se compose d'un rez- 
de-chaussée et d'un étage, avec six 
pièces qui logeaient les époux Sarto 
et leurs six enfants. Elle est restée 
telle qu'elle était à cette époque. 

La façade west seulement ornée 
d'une plaque commémofative portant 
l'image de Pie X. 

A l'éthge, on voit la chambre où 
naquit le futur Pape. La chambre 
voisine est celle qu'il occupait, de- 
venu dignitaire de l'Eglise, lors de 
ses ‘visites à Riese. C'est là qu'il dor- 
mait et recevait, et cette destination 
est marquée pur un fauteuil et par 
la paillasse la plus épaisse de la mai- 
son. . 

On a déjà réuni, dans cette demeu- 
re, quelques souvenirs du saint Pon- 


Plus pure que l'eau 
que vous buvez! 


LA GLACE PURE ETINCELANTE ET CER- 
TIFIEE est la plus sûre et la plus pure que vous 
puissiez aéhetef. Potrquoi? parce-qu'elle est faite 


| médecines, qui ne me donnérent avec de l'eau du lac Shoal, mais seulement après 
|au'un soulagement temporaire. L'et- que cette eau a été doublement filtrée et purifée. 
| 

fe_ produit par une bouteille d'essai ON PEUT SE PROCURER cette nouvelle gla 


{de Novoro du Dr Pierre fut si re 
| m rquable que je continuais à l'em- 
| ni yer. Mes intestins fonctionnent 
intenant naturellement régu- 
licrement.”" Cetle fameuse médecine 


e-beuse est connue pour son action 


pas plus cher! 
|n 


et 


| d'élimination, elle ‘aide la ‘nature à 

| édifier. une bonne santé. Si vous ne 

| cuves l'obtenir dans votre voisinage, 

écrivez au Dr Peter Fahrneÿ & Sons 
%., 2001 Washington Blvd, Chicago, 

Lai: 

| 


| 
| 


Livré exempt de douane au Cana- 
| da. 


ce de l''ARCTIC” SEULEMENT -—<t elle n 


{ oûte 


Pourquoi ne pas acheter la meilleure? 
Téléphone 42 321 | 
The Arctic Ice & 
Fuel Co. Ltd. 


M ee NN UT 
ba,, sont astreintes ri F sur le 
revenu sur leur revéaÿ 16! ur 1928, 


avec les exemptions suivantes: 


onnés mariées #t,500 
Autres . personnes … 750 . 
Enfants dépendants du - 

contribusble + 600 
Autres ndants (Voyes 
formule JA). _(Max.} 600 


+ 


Un rapport dé revenu doit être fait 
au plus tard le = 
50, AVHIL 1234 


et le paiement du, piein montant de 
l'impôt, Ve uh quart de celui-ci doit 
ètre fait la même date. 


TAXE SPFECIALE SUR'LES REVENUS 

En plus de dla taxe ordinaire sur les 
revents indiquée ci-dessus, toutes les 
personner, à l'ex tiop de celles no- 
tées ci-desious, sont nètreintes à une 
taxe spéciale de deux pour cent éur 
leur, revenu total net provenant de 
toutes sources. 

Dans le Cas des gages, snlaires, etc, 
l'employeur" doit déduire la taxe avant 
de faire le patement & l'employé, et 
la remettre <e bureau avec la for- 
mule spéciale 1. : . 

Si l'employeur néglige de déduire la 
kaxg l'employé doit la remettre .im- 

ftement au bureau de l'impôt sur 
le KRevenw, Dans le cas de revenu au“ 
tre que ghæss, sur lequel la taxe n êté 
déduit ou paÿée, le montant total 
doit être reporté sur la formule d'Iim- 
pôt sur le Revenu No 1 et.le paie- 
ment de la taxe spéciale. fait en rnê- 
me temps comme taxe de revenu ordi- 
naire, 

Les perkonnes süiväntés sont exemp- 
tes de la taxe spéciale: 

Les personnes mariées dont 
le revenu totnt provenant de 
toutes sources ne dépasse pas 
$960.00 par année, ou les céli- 
batuires dont le revenu _totai 

e 


provénant toutes sources 
ne dépasse pas $480.00 par an- 
née. ' 


Des ‘informations complètes concer- - 


nant les taux sont imprimées sur les 
formules, que J'on peut se procure 
dans tous’ lés BUREAUX DE TELE- 
PHONE du Manitoba et : 
DE L'IMPOT SUR LE REVENU 
MANITOBA, 54, Palais législatif, 
Winnipeg. : 
Pour plié 
phonez. K4D0 453 ou 840 
HON. D. EL MeLKOD, 
% Ministre des Affaires Muni- 
‘chpales. 
D, C: STEWART, 
Administrateur - de l'Impôt 


sur. let Revenu 

sara Rene 
contre RHUMES 
Rhumes de Cerveau: Faites 

: haute le Minas mnrtrese 
Foitrine et Mal . 
Chsuffez puis (Mure 

nc ni re rictions sur Les 


parties 
Soulegement réel . , . ot ropidel 


LINIMENT 


MinARD 


. CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
Télénhone 91 036 
L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Chambres 75e & 81.00 
Excellente cuisine—Repas à ?25c, 
Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


ample 


MEDECINS 


D 


Dr B. J, GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinairés et malndies £e !n penu 
403-404, McARTHUR BLDG. 
Avenue Portage, près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 
Téléphone: Bureau, 05 025; Hés., 54 0602 
Heures: 9 h. nm, à 8 h, p.m, 

r PARLE FRANCAIS 


Dr RITCHIE 


DENTISTE — RAYONS X 
19414, av. Provencher, St-Boniface 


Drs. LR. et HW. TWEED 


DENTISTES - 

406, Kdifice Toronto General Trusts 

Angle Portage et Smith. Winnipeg 
Téléphone 26 545 


Dr JARJOUR 


Gradué avec rende distinction À 
Montréal et membre du Collège des 
Olhirurgiens-dentistes : de lu province 
de Québec. 


702, Ed, Great West Permanent Loan 
Téléphone 94 955 
856, RUE MAIN © WINNIPEG 


AVOCATS ET NOTAIRES 


PATENTES 


Pour avis légal compétent 
Consukez 


FETHERSTONAUGE & CO. 


Vieille firme de confiance 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER * BERNIER 
AVOCATS ‘7 NOTAIRES 
Droit eiWil, droit ertrinat 

Municipalités, prêts, tentaments et 
règlements de süuccemsions 


Edifice Sisndsrd Tiusts, 348, rué Main 
, Winaipeg 


et 


él 04 734 


information, t#16- 
266. 


) 


et 
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- .. Tous savent GW'üñ bezar au profit du Collège de Saint 
s'ouvrir samedi, pour se continuer loute la. semai- 
_ Lebaÿar, d'est l'une dés formules classiques adoptées par 
la charité moderne pour venir en aîde aux oeuvres de plus 
en-plus nombreuses qui sollicitent ki générosité publique. Sa 
. popularité tient à ce qu'il permet d'utiliser tous les concours, 
toutes les bonnes volontés, de faite appel à toutes les bourses 
* sans négliger la plus humble obolé. Comme il demeure tou- 
jours vrai, selon Le dicton populaire, que “les petits ruisseaux 
font les grandes rivières", ces efforts réunis et ces menues piè- 
ces de monnaie mises ensemble arrivent infailliblementt à pro- 
duire un tôlal fort respectable. Personne n'en est plus pauvre. 
chacun en retire la satisfaction d’avoir accompli son devoir, 
et l'oeuvre bénéficiaire se sent doublement revivifiée par la 
confiance et les sympathies agissantes dont elle s'est vue en- 
tourée. 


Un bazar, dans le cas d’une institution comme le Collège 
de Saint-Boniface qui n'est pas coutumier du fait, c’est une 
façon discrète d'attirer l'attention de ses amis su sa situation 
‘réelle. Cette situation est inquiétante. Inutile d'y insister. Il 
suffit d'ouvrir les yeux sur ce qui se passe autour de nous pour 
comprendre que la pénurie générale des ressources ne peut 
manquer d'atteindre durement la case de l'enseignement se-, 
condaire et ceux qui ont pour mission de le dispenser. | 
.. | 
Essayez de vous imaginer quel serait l'avenir de la mino- | 
rité franco-catholique .du Manitoba si, par ke plus grand des 
malheurs, le Collège était contraint de fermer ses portés. Ce | 
serait un recul dout les conséquences né peuvent être envisa- 
gées sans effroi. En fait, la situation serait pire-qu'elle n’a ja-| 
mais été, puisque les origines de cette institution se confon- | 
dent pour ainsi dire avec lés origines de. la mission de la Ri- | 
vire-Rouge. On rappelail ici même, la $émaine dernière, les | 
services parfois méconnus dont nous lui sommes redevables, | 
l'ébe intellectuelle imposante formée par ses soins. 
‘autre de nos institutions n’a été aussi intimement liée à notre! 


vie religicuse, économique et nationale. Elle a connu les mi-| 


séres héroïques dés débuts, l'aisance de la prospérité, les affres 
de-la dépression. Elle a vécu ses heures tragiques... S'il fal- 
luit localiser quelque part le coeur et le cerveau du groupe 
franco-manitobain, à travers son histoire, leur vraie place se- 
rait sous le toit du Collège de Saint-Boniface,- l’ancien et le 
nouveau... | 

1 y aura cinquante ans en 1935 que ce Collège fut confié 
aux Péres Jésuites. Ce demi-siècle de fécond labeur est un beau 
itre de fierté pour les Fils de Saint Ignace et pour notre po- 
pulation. Entre les deuk& il crée des liens indissolubles de 
reconnaissance et de solidarité. Mais prenons garde que cette 
longue durée de services n'engendre une sécurité trompeuse 
Il peut y avoir tendance encore à se répéter qu'une institution 
vieille de cinquante ans ne disparait pas comme cela, que la 


stabilité financière de l'ordre des Jésuites est inattaquable. Ce 


qués années, mais qui ne:sont plus de mise aujourd'hui. H y 
a vraiment péril dans la demeure et c'est à nous qu'il appar- 
tient de le conjurer. - 7 


sont à des réflexions que l'on pouvait se permettre il y a “us. 


: : *.n« 

Nous venons de voir, dans un beau geste filial, les anciens 
élèves secouer leur apathie et se regrouper résolument autour 
de leur vieux Collège à qui ils'doivent tant, Autour de ce 
noyau initial, c’est toute notre population qui doit se rallier 
dans un effort commun pour une oeuvre de salut. Notre Col- 
lège, ce n'est pas l'affaire de quelques-uns; c’est un foyer de 
culture qui ne peut laisser indifférent aucun de ceux qui ont 
à coeur les intérêts de la race et la survivance française au 
Manitoba. À toutes ces personnes de bonne volonté, riches ou 
pauvres, le bazar offre une occasion de traduire en actes leur 
sympathie et leur généresité. Que chacun fasse sa purt et le 
résültat sera satisfaisant. N 

Notre appel s'adresse naturellement à nos compatriotes de 
toute la province, à ceux de la campagne comme à ceux de 
lu ville. Faire du grand événement de la semaine prochaine 
une simple affaire locale serait en diminuer singulièrement 
la portée. C'est le Manitoba français tout entier qui doit se 
lever pour assurer le maintien de son Collège. 

- Ponatien FREMONT. 


Donnez, donnez! L'Aumône est Soeur 


Coiment Dieu 


ide la prière. 
Donnez! Il vient un iour où la terre 

récompense [nous laisse. 
” Vos aumônes H-haut vous font yne 

la charité riches. 


Donnez! Afin qu'un jour, à votre 


Lbheure . dernière, 


Hi est étonnant, de voir dans la 
Saints-Eeriture et dans les Saints! Contre tous vos péchés vous ayez La 
Pères les, récompenses magnifiques [prière 
promises par Dieu à ceux qui font la! D'un mendiant puissant au ciel! 


cesse LL jou bed srl Saint Jean Chysostôme dit: “C'est 
mere + :Netre-Sngnenr: en: | ‘lle pauvre qui tend ‘la main, 


ron verserd dans votre sein ere c'est Di éme qui reçoit.” En vé- 
né \mneëre péunule, scene ot bar | Le Lans n'est pas un. tion, c'est 


: “y à plus de bonheur à} 


" Le entloine avec raison que l'essence de toute 
qu'à recevoir”. a 


religion, La base de toute moralité, 
le couronnement de toute vertu, con- 
sistent à donner et à pardonner. Dans 
le livre de Tobie on lit: L'aumône 


: dans le lieu des ténébres. Quelle eon- 
charité: “Ce que Vols avez! funco devant Dieu, ajoute le Saint- 
‘plus petit desmiens, c'est à! Esprit ne donnera point l'aumbne à 
fait. Posséder | ceux qui La font avec amour. 


hoyatune = été pré-| ù 
be Latour ? | Dieu fait maître et mürir les fruits 


| 
mr re Led dr "eme fleur dispense avec imesurk « | 


La Hhorité, dt ni t c'est tont | Ft !a chaleur du jour et 
le christianisme, et le poète a dit:. | #6 
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naissance des prêtres qui seront 
més dans le Collège à l'avenir. 


. 
L 


Sous ce:titre, la “Presse, de Mont- 
réal, publie un article éditorial très 
élogieux sur le travail donné à la 
récente convention des instituteurs |. 
de langue française du Manitoba par 
M. Auguste Dansereau et reproduit 
en partie dans In ‘Liberté. 


“L'auteur, écrit notre confrère, 
traité de la question en homme cons- 
cient de la responsabilité que doit as- 
sumer l'instituteur chargé de former 
l'intelligence et le coeur des enfarits, 
nés de terriens et destinés par état 
à rester attachés au sol L'amour de 
la terre, pour un enfant, pour un 
jeune homme ou urié jeune fille de 
la campagne, lui paraît chose toute 
naturelle. 11 ne s’agit que d'entretenir 
et d'attisér en eux la flamme ‘et l'é- 
cole est le foyer tout trouvé pour le 
faire. 

Après avoir analysé l'étude de M. 
Dansereau, et reproduit les passages 
les plus saillants, : la “Presse” con- 
Etut: SR | 

“Ces paroles sont celles d'un apô- 
Jre et l'on aimerait à les retrouver 
sur les lèvres de tous les formateurs 
de la jeunesse. Si pareil enseignement 
était donné dans nos éçoles, rurales 
surtout, l'on n'aurait pas à déplorer 
la désertion du sol, ni le déséquilibre 
dont on se plaint entre les populs- 
tions urbaines et celles des régions 
agricoles.”" 
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Deux recettes pour être 
heureux | 


M. André Maurois,, écrivain 
français de réputation interna- 
tionale, donne dans “Conferen- 
cia” quelques recettes pour être 
heureux. Nous en reproduisons 
deux sur les cinq proposées par 
l'auteur. 

Première recette: Eviter les trop 
longues méditations sur le passé. 

Je ne veux pas dire qu'il soit mau- 
vais de méditer. Presque toute dé- 
cision importante doit étre précédée 
de méditations, mais celles-là ont un 
objet précis et sont sans danger. Ce 
qui est dangereux, c'est de remächer 
sans fin la perte que l'on vient de su- 
bir, l'affront qui vous a été infligé, 
la-sottise que l'on a dite, en un moi, 
ce qui est sans remède. “Ne pleurez 


ji jamais sur le lait répandu”, dit un 


proverbe anglais I! faut que l'es- 
prit, de temps à autre, soit lavé, re- 


mis à neuf Pas de bonheuf sans ou- | 


bii Pour s'échapper ainsi à soi-mé- 
me, il y a plus d'un moyen Je n'ai 
jamais vu un véritable bomme . d'àc- 
un  ntaiheureux pendant l'action 
Comment le serait-il? Comme us 
enfant qui joue, il tCesse de penser 
à lui-mémé 

Deuxière recette : Ne jamais se 
rendre malheureux en imaginant des 
catastrophes lointaines et imprévi- 

IL y a quelques jours, au milieu 
du jardin des Tuileries où les en- 
fants, les jets deau, la lumière je- 


taient une Éaieté metveilleuse, ‘j'ai d'élever les enfants et les arts, do- 
rencontré un homme malheureux So-| mestiques dans les écoles secondai- 
li fraicheur litaire, sombre, il marchait sous lesires au lieu de mathéatiques com- 
1 des désastres b- | pliqués, 


arbres et pensait 


i 


aéit à l'avenir au moment |} 1% expese à des pertes pour lrs- 
il peut agir sur les. événements MO"pOUE enter . 
architecte doit penser à l'avenir res 6 em 
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Y auratil des Canadiens 
français dans cinquante 
: ans? . 


Oui, à ecndition de redevenir des 


langue dans les familles, dâns les af-| 
faires, dans notre correspondance». 
“Oui, si nous apprenons la lan- 


vons défendre les libertés politiques 
et nos droits constitutionnels d'une 
facon intégrale. 


Oui, si les jeunes se font des avet- 
tisseurs, des redresseurs de conscieü- 
ce, si vous criez à notre peuple qu'il 
n'est pas ‘fait Pour être prolétaire, 
qu'il n'est pas fait pour servir une 
minorité. 

“Ce qui a permis à Papineau, 4 
La Fontaine, Garneau, à Mgr Lange 
vin, à Mgr Taché de faire quelque 
chose de grand peur leur pays, c’est 
qu'ils croyaient fermement que d'é- 
tre Français constituait l'une des ri- 
chesses spirituelles les plus précieu- 
ses et qu'il valait la peine dé tra- 
vailler, de souffrir et de faire tous 
les sacrifices nécessaires pour rester 
digne des ancêtres, 

“Imitons-les si nous voulons qu'il 
Y ait encore de vrais Canadiens 
français dans cinquante ans”. 

‘ Abbé Lionel GROULX. 
—— Dh 42 — 


Des sourds-muets prêtres 


C'était en 1917; Mgr Bou@hinon, 
l'éminent supérieur de la. célèbre. é- 
slise. de Saint-Lôuis-des- Français, à 
Rome, fut mis @n rapÿort avec un 
sourd-muet de naissance: qui aval 
fait dé remarquables études, non 
seulement littéraires, mais encore 
théologiques, Il désirait entrer 
dans le clergé. : 

—Je fus émerveillé de notre con- 
versation, disait récemment Mer 
Bôudhinon. Il lisait mes paroles sûr 
mes lèvres et me répondit de sa voix 
£gutturale, blanche et monotone. 

Le prélat s'intéressa à ce néophy- 
te: il alla d'abord trouver le cardinal 
Gaspart qui, lui, observa qu'il 2'y 
ävait ducun précédent. 


—Mais, lui dit Mgr Boudhinon, 
mon muet ne l'est que relativement, 
puisqu'il arrive à répondre. 

Le fardinal Gasparri en parla au 
Pape Benoit XV, qui fut fort inté- 
ressé et voulut voir lui-même le 

| jeune homme. 11 qut sinon causer, 
[du moins.s'entretenir avec luf en la- 
| tin et en français. Le pape accorda 
la permission du principe et eile de- 
vint définitive après l'examen de a 
commission compétente. 1] se nom- 
mait l'abbé La Fonta. 

Deux ans après, en 1919, un autre 
jeune homme, M. Porack, sourd- 
muet de naissance lui aussi, et qui se 
js dans les mémes conditions, 

reçut l'ordination, comme l'avait re- 
çue l'abbé La Fonta  : À 

Exceptions exvessivement rares êt 
qui méritent d'être notées, comme 
ce prêtre, officier de lux Légion 
d'honneur, exerçant à Saint-Honoré 
d'Eylau et qui, grand blessé de guer- 
re, ‘n'a plus défbras, 

BROÇKVILLE — M. M-A. Sorso- 
leil, spusitisistre "des sérvices 80- 
ciaux omtariens, a déclaré qu'il serait 

| préféräble que l'on enseigne l'art 


Le Canada a payé en chiffres ronds 
à la Société des Nations $2,500,000. 
Il n'est pas étonnant qu'on l'ait 
‘qualifié de “petite vache à lait de 
Genève”. Le sénateur est d'avis que 
le Canada se prend beaucoup trop au 
sérieux en politique étrangère. 

Le général accumule les bilâmes 
contre la Société, décrit la situation 
politique européenne, la course aux 
armements d'une part, les négocia- 
tions d'autre part 

Il termine en disant: ‘Tout le 
monde admet que la prochaine guer- 
re sera bien plus térrible que la der- 
nière. J'en frissonne rien que d'y 
penser. Appelez-moi un pacifiste s 
vous le voulez, ma tout ce que je 
demande, c'est que les Canadiens ne 
soient plus appelés à prendre part à 
des guerres sur un S0] étranger”. 


lite de la SDN. 


pouïtant persorine ne songe à l'abo- 
br. La'voix de Genève n'a pas tou- 


du traité de Versailles. Le sort de 
FBurope repose aujourd'hui entre les 


suite le beau rôle joué à Genève par 
4e Canada Il a défendu les droits des 
minorités, probième que les tres 
pays avaient peur d'Aborder. Le 
nada, dit-il en terminant, dépense 
chaque année $300,000 pour la Socié- 
té et: $13,000,000 pour #a défense. Ii 
préfère compter sur la Société plutôt 
que sur les millions pour la défense 
de sa frontière. 
À DD ——— 


Jubilé de douze Soeurs 
À 


_. MONTREAL — Des fêtes jubilai- 
res ont eu lieu je 18 avril à la mai- 
son mère des Soeurs Grises, à 
Montréal. | 

Une ancienne de Saint-Bonifacé, 
Soeur Langelier, y a célébré le 
soixanftk-dixième anniversaire de ea 
profession religieuse. C’est la qua- 
trième, dans les deux siècles d'exis- 
tence de la communauté, qui célèbre 
pareil jubilé Elle est née le ler 
mars 1844. 

Soeur Fournier, née en 18551, a 
célébré son jubilé de. dismant. 

Dix autres. ont fêté leurs noces 
d'or: Soeur Saint-Alphonse, Soeur 
Boursier, Sovuur Saint-Vincent-de- 
: Paul, Soeur Deguire, Soeur Mireault, 
Soeur Beauchemin, Soeur Daoust, 
Sbeur Raymond, Soeur Pomizville 
et Soeur Sainté Catherine. |. 

Soeür Boursier a célébré son jubi- 
lé à Fort Providence, au Mackenzie, 
où elle est’ missionuaïse. 
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J.-F.- Pouliot disait à l'un d'eux: 
certaine exploitation de la rivière 
Fraser, combien d'argent avet:vous 
-réclamé du gduvèrnémetit ? 
pas $37,0007"-\t à l'autre: “Par- 
lez-nous des “passes” sur nos cbe- 
mins de fer que vous avez quéman- 
dées pour vos parents, entre auties 
vos frères, qui sont des voyageurs de 
commerce”. 


“Sport de tous les genres 
bles et le plus utile de tous, 
à l'humanité entiére. Sport 
quelquefois, à cause des intempéries, 
mais noble et réconfortant, les spor- 


tation d'autrui qu'on lave la sienne, 


saurait accepter ni l'heure d'été, ni 
les jours fériés, et connaît encore 
moins les congés ou les vacances. 

“Tous les campagnards, ces vrais 
sportifs, vous diront que la vie au 
grand air pur, la nourtiture saine 
et fraiche, vec le travail varié et 
intéressant, font leur bonne santé 
et leur bonheur.” 


Et voïñlä poürquoi les cultivateurs 
ne se sentent pas le besoin d'organi- 
ser des clubs. Ils ont dans leur tra- 
vail quotidien tout l'ex?rcice qu'il 
leur faut et le meilleur, 


— —— 


L'hotiürable Albert Préfontaine, 
ministre sans pertefeullle a tout dér- 


Préfontaine a 6té membre du 
vernement Roblin. 
de la chambre manitobaine. Us 


‘“Je ne vous lirai plus”’ 
Le Devoir (Georges Pelletier}: 

Ces jours derniers, rapporte un 
collaborateur du Canada, quelqu'un 
écrivait à ce journal: “Je suis un 
lecteur quotidien de votre journal, 
mais je crois bien que je vais ren- 
voyer votre feuille. Je suis un hom- 
me public qui a une certaine influen- 
ce. Je vous assure que je boycotte- 
rai votre journal si vous continuez 
sur ce ton”. Le collaborateur du 
Canada ajoute ce commentaire, en- 
tre autres Chôses: “Ce mônsieur est 
légion Ce qu'il lui faut, c'est un 
miroir reflétant ses idées, ses pen- 
sées, ses préjugés...” Certes, le lec- 
teur d'un journal, quel qu'il soit, a 
un droit imprescriptible: celui ce 
cesser de le lire et de le recevoir. 
Il peut user de ce droit pour pro- 
téster contre un journal dont il trou- 
ve le ton, l'attitude injustes, inju- 


cette occasion. 
plaisir d'y joindre le nôtres, 
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$70,000 pe les fêtes tri- 
| uviennes 


tenaire de sa foridetion. 
lature avait déjà autorisé la 


de $70,000 à leur disposition, 


tie du coniité d'administration, 
vous vous refusiez à converser avec y 
uelqu'un qui ne serait pas tout le Comment sont 
de votre avis. Or y at-il cho- 
ennuyeuse que de ne ren- 
des gens qui pensent 
. Du choc des idées jail- 
a-t-on dit. Pure véri- 
té. Ce qu'un a droit d'exi- 
ger de son c'est l'honnêteté, 
le courage, la bonne foi, Le journa- 
liste n'est pas omniscient; et celfñ 
qui pense tout savoir. est lé plus 
souvent de science fort courte et de 
jugement ‘rudimentaire. 11 peut com- 
mettre des erreurs, Car il est failli- 
ble. Il ne doit pas errer de propos 
délibéré, car alors ce n'est plus une 
erreur;/t'est un manque d'honnêteté, 
Ge probité professionnelle. Prétér à 
autrui des propogpqu'il n'a jamais 
tenus, lui faire dire ce qu'il n'a pas 
dit, ou écrit, cela est de l'absoiue 
mauvaise foi. Et le journaliste qui 
pratique ce genre sexpose délibéré- 
met à perdre ses lecteurs, poùr a- 
voir voulu perdre quelqu'un dans| 
leur esprit Mais cesser de lire un 
quotidien qui ne partage pas toutes 
nos- idées, s'il exprimé les sienfes 
avec tact, modération et justesse, 
c'est faire preuve d'étroitesse de ju- 
gement, d'absence ‘dé sèns commun. 
Le journai dont les rédacteurs vou- 
draient penser comime tout le mon- 
de ne publierait rien de net, de pré- | Castelgandolfo, æ 
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000 d'habitants; 


l'italien est parlé par 
d'habitants; le bengall 
50 millions d'habitants. 


Quelles sont les chutes 
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.| 11 ne faut pas cependant que, cro- 


. 


nièremént fêt6 le 54ème anniversai- 
re de son arrivée au Manitoba. M. 
U- 
Il est le doyen 


Les nombreux amis de M. Préfon- 
taine lui ont présenté leurs voeux à 
I1 nous fait grand 


Les Trois-Rivièrés, — Le prefiffer 
ministre, M. Taschereau, a avisé par 
lettre le maire Robichon, que le gou- 
vernement provincial accorde un oc- 
troi de $35,000 à notre ville pour 
l'aider à célébrer le troisième cen- 
La légis- 


à faire un virement de fonds de 
$35,000 pour ces fêtes. Les Trois- 
Rivières auront done un minimum® 


Lés amusements de'tous genres 
ont été affermés & un syndicat. La 
seule condition posée par Québeæ à 
son octrof de #$85,000 c'est que le 
contrôleur des finances de la ville 
des Trois-Rivières devra faire par- 


Le chinois est parlé par 400,000,- 


50 
est parlé pèr 


d'eau les plus célèbres? ; 


CITE VATICANE — Le Pape pas- 
sera l'été daus le domaine papel, de 


EE l'archevéché * 


‘Me Ré. Père Geraiphr. cœpiein,. #t 
+ somrké * par . EL snpértefire. «| 
De nhéim, Dntarié. … Le: Rér, Péré| 
e |. Buste. © à V'égiise du Sacré: | 
_Covar des Belges, Li Rév. Père Ge-| 
| ER faiohe, aprés un travail abeorbans. | 
«2 © ÆMifméme demandé d'étre changé | 
I seit détéètsé sur d comptre et les! 
; .« baroissiens belges le 
: avec Fegrit . 
0 A D 


& Séance au Juniorat 


YOkefil partir 


1 | 
“Tous les amis et bienfaiteurs du 
Junicrat des Péres Oblats, à Saint: 
Éoniface, sont cordialement invités | 
4 la séance d'adieu des ‘finissants”, 
fundi soir, le 30 avril, à 8 h 20. L y 
aura répétition pour les enfants le! 
même jour À°4 h 30. 


: .Læ drame de Fiené Bastien, que les | 
junoristes interpréteront, ést tout 
d'actualité Quel travail pernicieux 
dé haine: et de révolte opère dans}, 
l'esprit et le coeur le prograrnme | 

1 communiste d'un côté, et de l'autre, 


queis sentiments de charité et de 
dévouement y fait naitre la religion 
Catholique. Tout cela se déroule en 
des scènes souvent prignantes dans 
ce beau drame: “Aimez-vous les nns 
les autres”, susceptible d'être d'au- 
tant plus goûté que ces vents délété- 
res de Moscou soufflent 
avec une 
notre 


actuellement 
particulière 
propre pays | 
L'abbé W. Moreau a si mettre | 
beaucoup d'humour et de Lonne mu-| 
sique dans son opérelte “Les Flibus 
Gers ou l'Ours et be Gendarme”, qui 
est aussi au programme | 


véhémence. sur 


L'orchestre "| la paroisse Saint- 
Joseph de Wifffipeg a gracieusement 
acceplé de nous faire 
morceaux artistiques et 
son répertoire 


MARC MEUNIER 


PATL DUGAL 


Q 


entendre des 


choisis de, 


+ D © — 


Décès de M. Léon sonner 


Le 17 Vr est décédé à St-B ni-| 
f Monnkr, âgé de 30! 
iprèés “une longue maladie cou: | 


ge upuortée, 


# Lu: su ent: sa femme, née Deni- 
L \ Côté et sun fils, Robert à St-Bonf- 
* [a on peru, M. Auguste Monnier, 
AÙ BAS DE LA RUE BERRY SAINT-BONIFACE ne tie ds Rlber 
Veyez notre ahbhonce La semaine prochaine Monnier, à Lausanne (Suisse). \ 

a 2 L'entérremeut eut lieu veudfedi, 

é } ’ . 

L) 1 : 


. La famille remercie sincèrement 
toutes les personnes qui lui ont, té- 


mofgné leurs: sympathies à l'occasion, | 


: Mme Willie Saint-Onge (née Cla- 
ra Despatis) est décédée € St:Bonti-. 
face la sémaine dernière, Mme St- 
Onge était bien connue à St-Bônifa- 
ce, La famille Despatis est une des. 
vieilles. farhilles de la ville. Mme St- 
Onge laisse plusieurs soeurs et-"frè- 
res, presque touts établis à St-Boni- 
face, Madanie St-Onge était née à 
St-Boniface il y a 46 ans. Ele est 
morte après plusieurs mois dé mala- 
die. ŒEïile laisse pour pleurer sa per- 
te, outre son mari qui demeure sur 
la rue Hamel, 7 enfants dont le der- 
nier n’a que 6 ans. Elle laisse aussi 
trois frères établis à St-Boniface, 
MM. Alfred, Willie et Henri Despa- 
tis, ainsi que trois soeurs: Mmes 
J.-B. Desrosiers, Willie Lévêque, et 
Madame. Dumont, Une autre soeur, 
Antoinette, habite aux Etats-Unis. 

Lés fuñérailles ont eu lieu lundi 
à la cathédrale. M. l'abbé Boulet a 
chanté le sérvièe, 

Les dames de Ste-Anue 
présentes en corps. 


étaient 


——— D 2— 
Soirée intime annuelle du 
Cercle Ouvrier 


.-Maigré la mauvaise température, 
nous avions salle combe dimanche 
soir à notre soirée intime des mem- 
bres du Cercle Ouvrier et de leurs 
épouses qui fut un vrai succès. 

M. F. Jodoin était en charge du 
programme de cette soirée et Mgr W. 
L. Jubinville présidait au côté de no- 
tre président. 

” Le chant d'ouverture fut donné par 
Mlle F. Gosselin accompagnée par 


Bienvenue à tous nos amis! | L& débat est sous la présidence | que SJ., Président du ns Le Mlle Mager. À la fin de la soirée el- 
- + 4 + d'honneur de M. Donatien Frémont, | Aria Antonio- les rendirent “Lisette’”’. 
4 directour de la “Liberté”, auteur de |. Francesco-Tenalgia. Miles Den:se et Monique Guyot et 
| M. Alphonse Lemay lépierre Ru4ssen, Roi des Coureurs | Orchestre MM. B. Goulet et B. Guyot nous pré- 
| octogénaire Îde Bois”. | Allocution—Le Président d’honneur,| sentèrent la scène querelleuse causée 
d : , ie | PLOGRAMME . M. Donatien Frémont.. par la perte d'une beignet. 
M. Alphonse Lemay Vient d'attein ® ‘AN ! ietti à 
dre ses he ans et ses nombreux amis | Ouverture ...enne ; À ces - ne M . 
l'en félicitent. 11 est peu de tigures | L'Orchestre | Orchestre sous la unes de M. harmonieux de leur et de 
lee Connies dns Fi Boni ice Ut | étituor— Maurice Prud'homme,, ie Lnbour d 
Éemay habite l'ouest depuis pri a)Isabeau s'y promène. On en parle jusqu'aux Trois- : : | 
x : b) % Saint-Malo. Rivières. M. Alexandre Bernier expliqua ce 
60 un Hovint de L'Aubinl REA | . Nous lis jans le dernier numéro | u'est et ce que fait le Cercle Ou- 
1855 NT v demeura d'abord | MM. Marc Meuñler, Raymond Ber 1 ddr Ïs ss es Ê ss Le ? |'vrier St-Joseph, pour le bien de tous 
à S-Norbert : Jowph | n'er, Paul Dugal, Aimé Beaulieu. | du “Bien Public”, des Trois-Rivières: sed membres ét 106 Ouvriers en ge- 
‘ Lemuy, figure | bte {Présentation Président du Cercle “Radisson est-il un type d'homme u , 
à | . ee , | néral, ses origines et son avancement 
L'unnés vante, INT6. M Laumas |. leal, M Charlind Prud'homme. à proposer comme exemple à notre avec lestemaps. Il attire l'attention des 
vint s'établir à St-Bonif: Il Déha- — ‘Hhdrson est-il un type | Jeunesse écolière?"  . dames sur l'avantage dé notre Fonds 
est jnmais sorti LU épousa en 1%? d'honie à proposer comme exem- Voilà le sujet du débat qui aura de Secours. Il parle également de no- 
Anna Béliveau, soeur de Mgr l'ar ple à notre ieunesse écolière ?” lieu à l'Institut Collégial Provencher tre bureau de placement qui ‘promet 
chovéque Madame 14 t t Affirmaiive: Roland Couture et Ber-|de St-Boniface, le 29 avril prothain pour l'avenir. 
I y n ar Lx eurent un belle pard Goulet. Négative, Paul Dugal On sait que M. Donatien Frémont La pièce comique en deux actes, 
L famille de onze à ts dont et Mare Meunier, vient d'écrire une biographie de Ra-!|attpaction principale, fut habilement 
vent, toue nt à St:Hlonif Vieilles chansons françaises— | disson, qui obtient un grand succès | rendue par MM. O. Lacerte, J. Boily, 
* dans les etvirons Le 1 t ont u) NMargoton Périlhou| de librairie, Le roi des coureurs de L. Pambrun, F. Jodoin, Ph. Cinq- 
Rév. Socur Arthur-M e d Saiu ad) Lu chanson de Guillot-Martin | sois est, comme chacun le sait, une | Mars, A. Daigneault et J.-B. Poitras. 
Noms de Jésus et M Mine "A Pé rilhou | des gri indes figures de l'histoire tri- | C'est l'histoire d'un petit commer- 
” Beaupfé, qui 1 on pè €) Une fil: d'honneur | fluvie nne Nous tiendrons nos leC-| ant Orléannais et son fils, gagnants 
re: MM. Aïphc ‘ Arthu Eusène M. Emmanuel | teurs au courant du débat qui aura | d'un million dans une loterie, avec 
Edmong et Ch: A1. Len 15 Mlle Marguerite. Guertin, accompa-|lieu le 29 avril prochain à Saint-|tous les incidents drôlatiques qui en 
petits-enfants I! re un frèt gnée mar l'orchestre, Boniface, débat qui ne manquera cer- | découlent. 
én province de Qu Décision du Jurv—R. P. Henri Bour-ttaimement pas d'intérêt. MM. Léo jacques et Arthur Paul 
M. Lemay jouit d'un xcellents Sie ont donné deux déclamations pendant 
santé et sait occuper sés luisirs. Nou pu ‘me | enthousiasme,  Choisissant comme | l'entr'acte. 
lui souhuitons de conserver encore: 1 nna la deuxième texte, ces paroles.de l'Ecriture Sain- Mgr W. L. Jubinville adresse les 
\ longtemps ses forces rtie dé id ir la question |te: ‘“Les.cieux racontent la gloire de | remerciements à tous, au Cercle et 
j e—— "D 2 —— très intér é de la situafion sco-| Dieu et le firmament publie les oeu-|aux acteurs pour la belle leçon qu'ils 
Cercie d'étude Marie-Rose 1 1 Ot » Nou issisté | vres de ses mains,” le Révérend ‘Pè- | viennent de nous donner et à l’audi- 
\ lai d'un #ouvirnement | re nous transporta dans le domaine | toire pour être venu en 'si grand 
A la réunion du 1S avril dérni el ii cignemen iu fran- de l'astronemie, sujet d'autant plus|nombre, se récréer malgré la mau- 
assistance habituelle du | i euse et intéressant que bien imparfaitement | Vaise température. - 
tude fut presque doublée, grât ! { diens fran ét| connu de l'auditoire et encore si LE SECRETAIRE. : 
doute à l'honneu uus ii | il omplet {enveloppé de mystères. La causerie 6 D 2 ——— 
lo RP. Bourqu : l d nou produisit une si vive impression de PETITES NOTES 
Séance et d \ t ès cel | t | limmensité du système solaire, que Mlle Flore Poitras est partie pour 
) ser lun ik on Le qu jui événe HS nano —. Sioux Lookout où elle sera l'invitée 
A. soir ébu u la magnificence et la puissance du : 2 , + Doi. 
La bienvenue de 1! in I vint causer du H. P.! Créateur. Nous serions demeurées te DRE MERE EEE 
rectrice et p 1 lamérent avec |encore longtemps à écouter le - Ré- : 
] |vérend Père; mais, comme toute M. et Mme Urgel Rémillard, de La 
bonne chose, sa conférence prit fin. | Salle, passent quelque temps chez M: 
= En termes heureux, comme elle|et Mme Eugène Martel, rue St-Jean- 
— — À & en a toujours naturellement, la pré-| Baptiste. 
LA GLACE NA [U RELLE sidente. de l'Armicale, Mme EH, Ge- Mlle Cécile Lambert recevait à un 
: gnon remercia le savant conféren- | . . 
DE SHOAL LAKFE cier et exprima le désir commun des bridge. jeudi soir. 
membres du Cercle de le revoir en- Mlle Gertrude Tétreault a reçu à 
. : . {core au milieu de-nous; elle remer-| un bridge-soupe eudi oi in- 
EST LA MEILLEURE POUR CONSERVER LES ALL SUN NE eut LUN FD Lola Ge us a 
MENTS DANS VOTRE GLACICRI ELLE ES chaud, puis, saluant le retour de la |bault, Madeleine Painchaud, Claire 
PEUS CLAIRE, PLUS DURE, PLUS OIDE, DE Révérende Mere Louis de Gonzague | Béchard, Jeanne Painchaud, Berthe 
MEÏÎLLEUR: OUA\III EL LURI PLUS d'un voyase dans l'Ouest américain, | Marfon, Anna Marion, Lucienne Dus- 
LONGEEMPS es elle assura cette digne religieuse que | sault, Lucette Lavoie. 
l'Amicale  reconnaissante demeure cs ; - 
. . | | . toujou à sa disposition pour da se- Un grand bal de charité, organisé 
NA I { R EL LEMEN Ï dans ‘toutes 3es oéuvres. par les __—. Auxiliaires des Réser- 
: La prochaine réunloi dé core __ français, aura lieu à l'Audito- 
Elle est plus fraiche! “écude-aura-tteu te troisième mer- rium, Je 7 faai, Erix des billets, 25 
. li Là r _— . | SOUS, en vénte dès maintenant. Or- 
S rm F - ! . _ credi du mois prochain, soit le 16 
ELLE ESP NAEURELEE mai cents de Po; Get 
La rétaire du Cercle d'étude EE 
Si vou \oul bicu nou Î ! voire nom, Marie-Rose 
celu nous aidera beau OU) -4 lui TSI DE TS Marie -Josèphe MAGER Succursale pour ST-BONI- 
> uso 
ee = *. Avis ést donné aux membres et FACE et NORWOOD de 
ni 1'il y aura, le jeudi 
26 av da alle de l'Institut 
/ Let S cott’s Limited 
lonnée par M bé d'Eschambault Successeurs de Mathews & 


Scott 


Nettoyeurs à sec, Teintu- 


riers, Fourreurs 


Angle Taché et Proveñcher 


Tél. 202044 


“Just Real Good Cleaners” 


J. À. SCHIMNOWSKI, Jr 
Gérant 


tre jardinage. 


Outils - …_ à 
- Peinture’ | 


| Quincaillerie cales ca de 


* 


prêts! Objets utiles 


" 


- pour … | 


JARDIN et MAISON 


277 


“?. pour embellir votre mai- 


Ê 


oul 


D Hd #, 


le printemps est dans l'air! on à son appel. 


din, enlevez tous-les déchets accumulés au cours de 


allez dans vatre jar- 


l'hiver. débarrassez 


vous aussi de la poussière et des couleurs sombres de vos maisons, Voici 
les outils qui vous aideront et à un prix Qui vous fera économiser énergie, 


temps et argent. 


TUYAUX D'ARROSA- 
GE EN CAOUTCHOUC 
SOLIDE} ongueur: 50 


pieds. Complet avec rac- 


Cont $3.48 


Complet 
PELLES CARREES qui 


vous aideront dans votre 


nettoyage du 89 
. C 


printemps- 

RATEAU A PELOUSE, 
style “Dunn”. Largeur 
17 pouces, 24 dents, mo- 


dèlé spécial S9c 


pour gazon 
CISEAUX A GAZON ET 
BORDURE—Acier Shef- 


FOURCHES : ANGLAI- 
SES POUR BECHER— 


Acier tout d'un morceau, 


SI 


BECHES — Manches en 


forme de D. Fini d'un 


brillant 79c 


moyen, 
ARROSOIRS —Avez-en 
un tout 79c 


prêt 
CORDE A LINGE — 50 


pieds. Deux fils galvani- 


sés faciles à ma-  69c 


nier et poulies 


sans 


Prix - 


field. Faciles à 95c EPINGLES A LINGE— 
Tatiéer Nouveaux modèles de 
prin-_ 


6" 19c 


Portes-moustiquaires 
Grandeurs ordinaires, 2 
pds 6 pces x pds 6 pces : 
2 pds 8 pces x 6 pds 8 
pces; 2 pds 10 pces x 6 


nes 20 
Péintures de Maison H.B.C. 


‘Faites d'après nos spécifications , 
-formelles de qualité, satisfaction 
garantie, Nuances populaires, et Pinte, 79c 
? Gall. $1.29 
en faisant uné ‘nouvelle comman- l $ 
de. Blanche, crème, verte, gr Ga lon, 2.49 


vous pouvez avoir la certitude de 
perle et brune. ouveau département de peinture, 8e étage 


temps 


PEINTURE HBC à 
Parquet de VERANDA 
Une couche de cette 
peinture accomplira des 
merveilles pour votre. 
parquet de véranda. Gri 
se ou ardoise. 


79c; !: 


Pinte, Gal. 


$1.29 


vous procurer la même nuance 


PAPIER GOUDRON-—40 POUBELLE — Epaisseur 


SEAU A EAU’ pour netto- 


FRS tre dis . extra: Couvercle à serrure, vage du 25c 
« sc: LE] > »S e . N sie . , | | 
péries. 0 poignées de côté, | 59 printemps | } 
Rouleau Sc Dim. . 


24 x 17% 
Û + 
CAOUTCHOUC. POUR 


TOIT — 108 pieds ‘$ 
carrés à rouler... 1. D9 


AMMONIAQUE DOMES- 
TIQUE — Bouteille de 4f? 


onces 
seulement 14e 
SERVICE A VADROUIL- 


HACHES — fames tran- 
Manches 89 
C 


chantes. 


soldes 


LE—Deux vadrouilles for HUILE A POLIR ‘LEMON 
me triangle, manche à vis | 
et une bouteille : d'huile MANCHES DE HACHES AND CEDAR’ — Poli pour 


O'Cedar 
Complet 


—Spécial. portes et boiseries. 


98c 25c 


ARTICLES UTILES POUR MAISON FT JARDIN, EN ETALAGE 
AU 3e ETAGE, SONNEZ 3-2-2 


Dodson 5 Day Company 


CORPORATE D 2"? MAY 1670 


21e 


Chacun >outeille 


Saint-Bonitace. 


amis se 

Mme 
jeudi 

de son anniversaire de 


Plusieurs 
domicile de 
Notre-Dame, 


sont réunis au |son 


bien 
Nos meilleurs voeux. 


connue à 
A. Lebrasseur, rue 
soir, à l'occasion 
naissance. La 3ourgeault, de Saint-Boni- 
ss | | À Écpnta 
mignonne Louise Lebrasseur présen- vient d'ouvrir au No 15, Che- 
ta le cadeau de circonstance. Un ne min Ste-Mane, une épice- 


Eugène 
face, 


TAXI EAGLE 


Les prix les plus “réduits 


Norwood, 


per fut servi rie et restaurant des plus modernes. Tous les voyageurs assurés 


Milles Béatrice Painchaud, Evélyne 
Boivin et Deolorès Bellefeuille rece- 


Pour le service de nos clients, 
nous avons maintenant. une li- 


vaient chez Mlle Painchaud sangedi mousine à T places. 
soir en l'honneur de Mile Thérèse Télé hone 2020 
McDougall, p 49 


134 Ave. Frovencher 


Notre parfum “UNE HEURE PRES 


M. Jean-J. Doutre et sa famille re- 
1 ytre et sa farnille re | DE VOUS” fait fureur à 85e le dr. 
mercient cordialement toutes les per- | 


sonnes qui leur ont témoigné des | 
sympathies, particulièrement les Ré-| ; 
vérendes Soeurs de Jésus-Marie, et | Téléphone 201 467 


eux qui ont prêté leurs autos. | 


11138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) ! 


j. A. DESJARDINS 


L'Associafiÿn-des Jeunes Libéraux 
de Saint-Boniface tiendra une assem- | 
blée spéciale mercredi soir à 8 h,, au 


4ème étage, édifice Mcintyre. Entrepreneur de pompes fuhèbres et 
; embaumeur diplômé, avec dame 
M. Jean Schimnowëki vient d'être | à aséistante diplômée 


nommé le représentant de Scott's | 


Limited, nettoyeurs à sec et teintu- 
riers de Winnipeg. M. .Schimnowski 
ouvre une succursale de cette . mai- 


. 25 ans d'expériences 
Service d'ambulance jour et aui 


Po ur le Bazar du Fe 
! Collège de St-Boniface - 


Je recevais ces jours derniers, à titre quel- 


-conque, du Comité d'organisation du bazar, 


Le 


une demande de support actif dans ma loca- 
lité. Alors que je me désolais de ne: pouvoir 

absolument pas payer dé ma personne, dans 
une circonstance qui m'eût permis de mani- 
fester l'intérêt que je porte —en tant que mère 
canadienne-frunçaise surtout_à l'oeuvre d'é- 
ducation de si haute valeur que poursuivent 
chez nous les RK. PP. Jésuites, on me suggéra 
de faire ma part de propagande au moyen de 
ma plume. Si fai quelque raison de douter 
de son efficacité, je m'acquillte cependant avec 
joie de ce devoir qui est une façon de servir.” 


. J'ai dit “en tant que mère canadienne- 
française” , el j'ai raison. Car, si notre Collège 
est un foyer où s ‘intensifie la culture intellec- 
tuelle et morale, dont l'influence. s'étend par 
toute la province el au delà, notre papulation 
ne saurait rester, par conséquent, indifférente 
à son principe d'action éducative. Et la mère, 
moins que personne, à cause des réves qui ont 
germé dans son coeur, ni donnant la vie à son 
enfant: rêves qui ont grandi avec lui, et le 
portent comme malgré elle vers un avenir 
que son idéal a concu: 


En prodiguant à son petit la tendresse et 
les soins qui développent son corps, éf-cons- 
tatani tous les jours la force croissante de ses 
membres potelés, elle s'émerveille de son chef- 
d'oeuvre: c'en est un en réalité... Mais là ne 
s'arrête pas sa sollicitude. Elle scrute avec an- 
riété ta physionomie qui là met en contact 
avec cette âme neuve, étudie la qualité du sou- 
rire ‘et du regard, pèse déjà, à son insu, j'ose- 
rais dire, la capacité de l'intelligence qui s'é- 
veille... Et satisfaite de son enquéte,--qu'il 
rie, qu'il pleure, où qu'il sommeille dans le 
calme de son alcôve, maman se demande: 
Mon Dieu, que sera-t-il? Une personnalité 
dans le monde?... Une valeur pour l'Egli- 
se?.... A moi de faire croître les puissances 
pour le bien qui sont en lui, et d'abattre les 
autres!... 


A l'oeuvre alors! Méprisant la gloire ou 
la richesse, toutes ambitions au mirage dé- 
cevant- mais plus sobre dans ses désirs, elle 
cultivera chez son petit la bonté, la grandeur. 
d'âme, une volonté vigoureuse, le préparant à 
correspondre, quand le temps sera venu, aur 
aspirations les plus nobles. C'est là le vérita- 
ble métier‘ de mére. Comme il est fécond en 
ressources pour qui veut s'y donner tout en- 
lière! Certes, ça ne va pas tout seul, et ces. es- 
poirs ailés, qu£& semblent s'alimenter d'eux- 
méèmes, coucraient grand risque de s'effriter; :» 


Courrier de 


Mère-Grand 


Mme P.—II vaut mieux que les pa- 


de votre amie. 
rents remettent fermées à leurs) 


e‘ants majeurs qui sont sous leur | penser que nous 


dépendance, les lettres que ceux- par nos obligés; 
ci reçoivent Sinon, n'est-ce pas 
les inciter à des correspondances 


clandestines ?” Une surveillance 
trop stricte n'est plus de mise & 
un certain âge 
grands enfants quelque «liberté a- 
fin de leur apprendre graduelle- 
ment à en bien user. Bien rares 
d'ailleurs les enfants qui ne ren- 
dent pas confiance pour confiance 
et ne mettent pas \érs parents au 
courant de l'identité de leurs cor- 
responñdants. | 
° <> <> ©> 
Patriote — Oui, 


de 


de chaleureux 


Tous avez raison di: 


mais les continuateurs de nos tra- 
| ditions religieuses et nationales. 
: >< 
| Maman belge — La déception a été 
d'autant plus grande que vous a- 
viez compté sur la reconnaissance 


bien pour l'amour de Dieu, sans 


ceux-ci, dès lors, 
ne pourront nous réserver que de|, 
bonnes. surprises... 


> > 


il faut laisser aux | Que répondre?— 1-Ne répondez pas 
à cette lettre méchante. Dans cer- 
tains cas, un silence digne est le 
| meilleur argument. 2. Il n'est pas 
d'usage de répondre aux cadeaux 
mariage par d'autres cadeaux. 
Vous ne devez donc rien à ces per- 
sonnes pour avoir envoyé des pré- 
sents à vos jeunes mariés, sinon 


quand l'occasion s'en présentera. 


LT Le Æ 


si elle ne complait que sur ses lumières et ses 
moyens bien insuflisants. Mais elle n'est pas 


seule, et ne doit pas se sentir seule à sa là-| 


che. En saturant ses efforts de Tesprit sü}na- 
turel, elle réussira à donner à cette éducation 
première qui lui appartient, un cachet par- 
ticulier qui jamais | ne s'effacera plus de la vie, 
quelle qu'elle soit, de son enfant. r. 

Après cela. elle pourra le confier sans 
crainte à des:spécialistes de la science, à des 
guides spirituels avertis qui le conduiront, par 
étapes mesurées, vers “la croisée des” che- 
mins” divers qui s'ouvriront devant lui. 
L'homme alors se révélera dans le choix qu'il 
aura fait librement de la route qui répondra 
à son tempérament, à-ses “pins à ses en- 
thousiasmes. 

Hélas! nous vivons à une on qui 
anéantit bien des projets, brise de belles es’ 
pérances, réduit en poussière les rêves les plus 
magnifiques. Souhaïilons qu'elle ne se prolon- 
ge pas si longtemps, qu'on n'ait chance de se 
reprendre... Car--et c'est là où je veux en 
venir--la tourmente actuelle qui nous secoue 
tous sans merci, ébranle également dans ses 
bases les phares lumineux vers lesquels conti- 
nuernt encore de s'orienter les réves de la jeu- 
ne mère penchée sur un berceau... Ces pha- 
res, ce sont nos maisons d'éducation: ._ Notre 
Collège de St-Boniface est un phare... Aussi, 
vous comprenez bien que s'il organise un ba- 
zar, s'il consent à bouleverser, toute une se- 
maine durant, ses habitudes disciplinaires, 
c'est parce que, tout simplement, il est acculé 
à la nécessité de tendre a main. ... ....... 

© Des bazars, nous en avons très rarement 

à. St-Boniface. Il faut donc que celui-ci soit 
fortement achalandé. Il faut que nous y al- 
lions de tous nos moyens. Il faut même que 
nous sentions la morsure du sacrifice qui s'im- 
pose pour l'aider à se maintenir. 

Du 28 avril au 5 mai, ses portes seront ou- 
vertes à la générosité de tous ceux qui com- 
prennent cette nécessité. 

Mardi, mercredi et jeudi,- 
mai au soir, 


des Ler, 2 el 3 
les dames serviront des soupers: 
Je suppose que la question du menu est en- 
core à discuter... En tout cas, pour la somme 
modique de vingt- cing sous, on promet de s@- 
lisfaire les appétits les plus ep igeants, et du 
plaisir én proportion. 

D'ici là, on accepte des dons de toutes sor- 
tes, soit en argent, soit en provisions, objets 
de loterie ou de’comptoirs, etc. etc... 

Faisons en sorte que le succès couronne 
celle organisation: ce sera en méme temps 
reconnaitre. l'oeuvre émiremment. précieuse 
des RR. PP. Jésuites, depuis cinquante ans 
qu'ils sont «à St-Boniface, Manitoba. 


. JACQUELINE DES ERABLES. 
17 avril 1934 


d'un mari: un an de grand deuil, 
six mois de noir simple et six 
mois de demi-deuil. Le voile de- 
vant le visage ne se porte plus. 
<> <> <> 
Amie de J.—I] serait cruel de renvo- 
yer ce jeune homme après lui a- 
voir donné de l'espoir. D'ailleurs 
vous le regretteriez. La crise af- 
fecte tous les jeunes gens et vo- 
tre ami vous dit simplement la 
vérité lorsqu'il vous avoue ne pou- 
voir améliorer sa position et faire 
des économies. Vous é‘es jeune; 
soyez patiente. Sachez consoler, 
réjouir, soutenir celui qui vous ai- 
me et attend de vous loyauté et 
sympathie. 


I1 faut faire le 


en serons payés 


M.-<G. 
TS 2———— 


Une belle prière 
C'est celle qui est en usage dans 


le diocèse de Quimper, en France, et 
qui se récite en famille pour les vo- 


remerciements 


| <> <> <> : 
réagir contre cette tendance de la : s ; Pre cations sacerdotales . 
! — Pour chasser les idée 
jeunesse canadienne à imiter. jes | Madeleine È . Divin Jésus, qui nous avez appris 
moeurs et les usages de nos com- noires. je ne .COnnals QU'UD remér- à demander Mait de la mois- 
. . | de: s'occuper le plus possible et 22 he 

batriotes anglais. Ce qui est bon | ide à tout 500 : son’ qu'il envoie des ouvriers à son 
pour la mentalité anglo-saxonne 2H appe ose A COUT champ, daignez susciter dans l'Egii- 
l'est-il toujours pour la mentalité | 2 Le 


française? Et puis, n'est-ce pas a 
_VOouer, proclamer même son infé- 
riorité que de vouloir sans cesse 
imiter les autres” Résistons à cer 
entrainement Demeurons fñèles 4 


| En deuil — Quelle 


demande à Celui 


notre passé Que vatre exemple rage 
rappelle à vos camarades qu'ils ne très douces les 
sont pas seulement les héritiers.| vont vers vous. 


SE vous souffrez 


nt toujours employées ares 


 PILULES ROUCES 


pour les Femmes Piles ot Falbles 


Où nie FRANCO amétate UN IA de 8oun, Meet 


partir, jes uns après 
ceux que nous avons aimés 


des affligés de relever votre cou- 
de vous consoler et de faire 
sfÿmpathies qui 

Pour :le deuil 


RE TS OO OO OCT OR QC 
% 


armptèmes ec consiquenses de P'AMEMES 
— prenes, Mesdames les PILULES BOUGER dus 


se, et dans ce diocèse en particulier, 
de nombreux et saints prêtres qui 
procurent par leur ministère le salut 
des âmes et la gloire de votre Père. 
.. Et s’il vous plaisait, Seigneur, d'en 
choisir un au sein de notre famille, | 
en cet instant agenouillé devant vous, | 
ce serait de tout côeur que nous vous | 
en rendrions des ections de grâces | 
éternellement. 


de : 4 Entretien des métaux 

Fer et acier. — Pour enlever la 
rouille, frotter l'objet avec du papier | 
de verre très fin. Agir délicatement | 
pour pe pas attaquer le métal. m| SO 
l'objét est de petite dimension, essa- | 
yer avec une simple gomme à encre. | 
Puis enduire l'objet d'un corps gras 
(vaseline, glycérine, elc.} qui. empé- | 
chera Ja rouille de l'attaquer. 


tristesse de voir 
les autres, 
Je 
qui est la force 


| 
Argeuterie. — Les pièces d'argen- | 

terie et les couverts se neitgient oi à 

de ;'eau chaude et du savon uoir; les 


pnné cccte 


rincer à l'eau claire les essuyer et | 


les faire briller avec la peau de cs | 
mais. R 


em gr = — 


: \ 


28 avril : 
Jean-Paul Trudeau, lle-des-Che- 
nes, 12 ans.’ d 


Thérèse Moreau, Saint. Norbert. 
29 avril 


Jacques Saint-Boniface, 11 

! 30 avril 

Denise Champagne, Saint-Norbert. 
2 mai 


Edouard Lamothe, Saint-François- 
Xavier, 11 ans. 
May Guichon, Ile-des-Chênes. 
——— 2 DD 


Retour des oiseaux 


Le printemps est venu, et avec lui 
-de charmants petits oiseaux vien- 
nent ranimer la nature. Déjà se font 
entendre sûr les arbres encore dé- 
pouillés de verdure quelques timides 
cris d'oiseaux qu'on dirait dépêchés 
en fourriers pour Préparer les loge- 
ments des caravanes qui, bientôt, 
auront peuplé nos jardins et nos bois. 
‘Leurs gazouillements, leufs petits 
cris, tout nous annonce la présence 
de ces jolis hôtes de nos bois qui 
bientôt auront construit leurs nids. 
Ce sont de petits chefs-d'oeuvre ren- 
fermant des oeufs mignons qui vont 
faire place, après une patiente incu- 
bation à de charmants oisillns. Sous 
peu de jours, ils vont prendre jieur 
essor et accomplir la tâche qui leur 
est imposée: nous débarrasser des in- 
sectes qui pullulent dans nos champs, 
nos plaines et nos bois, protéger ain- 
si nos récoltes. Il n'est pas un la- 
boureur intelligent qui ne les ait tou- 
jours grandement appréciés. 


MESDEMOISELLES 
LES FOURMIS 


Tout comme.les abrilles, les 
fourmis ont un langage. Ces 
bestioles sont même trés ba- 
vardes, s'il faut en croire les 
entomologisté$ (1) qui se-sont 
penchés sur leur minuscule 
personne. Seulement leur lan- 
gage s'exprime au moyen de 
deux petites cornes flexibles 
appelées antennes qu'elles 
portent à la téte, de sorte que 
dans leurs réunions, on n'en- 
tend ni injures ni cris. Quand 
vous jouez sans pilié avec le 
bout du pied ou un bâton dans 
une fourmilière,  songez-vous 
que vous meltez en alerte une 
population de 30 à #0,000 ha- 
bitants? (Un nid de fourmis 
peut même. contenir. jusqu'à 
500,000! individus). Surveillez 
bien alors les sinistrées. Les 
premières à s'apercevoir du 
désastre courent prévenir leurs 
amies. On les voit aborder 
celles-ci et se frotter les anten- 
nes pour les avertir. Les grou- 
pes ainsi averlis donnent l'a- 
larme à leur tour. Et la nou- 
velle se répand comme une 
trainée de poudre. Au bout de 
quelques instants, on voit tous 
ces petits insectes courir par 
milliers sur le point qui mena- 
ce ruine. 


On vante les qualités de pré- 
voyance et d'économie des 
fourmis. Mais ces demoiselles 
ont bien aussi quelques dé- 
fauts. Par exemple, elles ont 
mauvais caractère, sont colé- 
reuses, entêlées. On n'en veut 
d'autre preuve que leur morsu- 
re si énergique, qu'on peut 
méme les décapiter sans leur 
faire lâcher prise. 

Les fourmis se livrent à des 
guerres fréquentes avec les co- 
lonies voisines qu'elles décou- 
vrent par leur odeur. Elles font 
préc SE pr leurs régiments par 
des avant-gardes, pour “éclai- 
rer” la route. Mieux que cela! 
Sur le champ de bataille, en 
cas de revers, des fourmis 
quittent le combat, comme de 
vérilables estafettes (2), pour 
courir à PGrrere chercher des 


NERFS. 
TREMBLANTS 


Qéand vas nerfs sont aiguisés ... 
quand vous ne pouvez supporter le 
bruit des enfants . .. quand tout ce que 
vous faites est un fardeau . . . quand 
vous êtes irritable et morose . . . 
gere. Comques Véghel de Kris 
E. Pinkham, 98 sur 100 disent 
en avoir bénéficié. 
l vous donnera le surplus d'é- 
nergie dont vous avez besoin. La vie 
vous semblera, de nouveau, digne 


es ag ge dye ad 
LE COMPOSÉ ÉTAL DE 


Hole E Poll 


é4 Sa carre 4 OR à ya ; "mess à 
"* REP es e er ira D Morts A se 


renforts qui. : rebténseñt avec 


ae mt 


| ‘Voici notre explorateur qui fit le 
| 24, | Lie comme aide parfaite de beauté. sa tête dans sa botche." , 


! 


elles. 

On prétend que ces bestioles 
s'occupent dé sports,.de jeux, 
comme les hiütmains- Elles ont 
des façons spéciales de sauter, 
de bondir. Tantôt elles se sou- 
lèvent sur leurs pattes de der- 
rière; tantôt elles se: cabrent 


sur celles de devant. Quelques-. 
unes  gambadent,  folätrent; 
d'autres dansent à merveille. 


(Voir l'“Oiseau Bleu”, août- 
qu ré 1933) Ù 
est-ce püs, mes petits amis, 
ue le monde des insectes est 
intéressant à observer? . Des 
savants y ont consacré presque 
toute leur vie, surveillant pen- 
dant des jours, des semaines, 
des mois, ruche ou fourmilié- 
re, pour ‘surprendre le geste 
d'un insecté qui les mit sur la 
piste d'un secret.’ C'est ainsi 
qu'ils ont découvert que les 


telles analogies avec la société 
dans laquelle nous vivons, que 
c'est l'univers en miniature 
qu'ils nous présentent. 

°: MERE-GRAND. 

. (F) Ceux qui étudient Fento- 
mologie, la science des insec- 
tes. ‘ 

(2) Courrier qui 
dépêches. 
0 —2 ee ——— 
Politesse 

La maitresse écrit au tableau: ‘Le 
cheval et la vache est dans le pré”, 
puis elle demande: “Qui pourra me 
dire quelle est la faute qui existe 
dans cette phrase?” k 

Paul.—C'est que la vache doit pas- 
ser avant, par politesse. 

Conversation entre élèves » 

Paul, 9 ans, À Jean, qui lui racon- 
te un fait déjà vieux —Il y a long- 
temps de cela? 

Jean, 8 ans.—C'était du temps où 
je me venais au menton. 

En étude 

Lucien paraît embarrassé pour son 
devoir. Le maitre d'études s'appro- 
che. 

— M'sieur, s'il vous plait. … 
ment Ça s'écrit nouille?_. 

— Mais. n, o, u, i, 1, 1, e., 
pond ie surveillant. Pourquoi? 

— Oh! répond Lucien c'est pour 
écrire Nouille-York. 

Explication 

Relevé dans une rédaction: Le mot 
organiste signifie: ‘Un monsieur qui 
pompe nd la musique dans un grand 


(IA SOURIS 
MUSICIENNE 


J'aime mieux vous le dire dès l'a- 
bord, c'est une histoire que j'ai in- 


porte les 


is me pri 


Com- 


ré- 


ventée de toutes pièces. Hé! oui, j'ai 


de ces imaginations. 

Une petite: souris—mais il n'y a 
pas de grandes souris—était Ia ri- 
sée de toute sa famille. Ses oncles, 
ses tantes, et surtout ses cousins, 
tous se moquaient de sa longue, lon- 
gue queue. 

Pauvre petite souris, 


ce n'était 
pourtant pas de sa faute si elle pou- 


vait, sans aucune contorsion, mais 


d'un simple geste, gratter le bout de 
sa queue avec le bout de son 
nez, ou même le bout de 
‘son nez avec le bout de sa queue, 
après l'avoir entourée deux fois au- 
tour d'elle-même, comme un cor de 
chasse. « 

Aussi, Jassée de ses semblables, 
rendue misosouris par tant d'injus- 
tices, n'ayant plus de raisons de ne 
pas céder à sa grande passion pour 
les voyages, la petite souris entre- 
prit d'aller chercher l'oubli dans des 
régions encore inexplorées 
partit en quête d'aventures. 

* 


race, æt qu'il leur serait facile de 
l'attraper par sa longue queue. 

Etle vit, en effet, 
de bons gros vieux matous alanguis 
de chaleur, de caresses et de graisse. 
lis ne la regardèrent même pas pas- 
‘Ber. 

Pourtant, ellen'alla pas: loin! S'é- 
tant égarée sur une machine à cou- 
dre, elle eut la queue prise sous l'ai- 
guille €t percée de sept petits trous, 
exactement. 4 

Alors, elle ntit — que cela lui 
faisait mal emment — elle sen- 
tit' la us d'être soignée et dor- 
otée. Trainant sa quéüe douloureuse, 
la souris rentra, penaude, au logis 
familial Si 

LA] 

Mais, là, quelle ne fut pas son a- 
mertume de se voir accueillie, non 
point par des cris de joie en J'hon- 
neur de son retour, ni par des cris 
de pitié pour ses malheurs, 
seulement par des railleries! 


tour du monde en quatre-vingts 


L 2 


Pr | 


en exhibant ta queue dans les cir- 
um: Du demande 908. imbécile de 
trèré is 


sottement sa soeur. 


prétentieux cousin, qui croyait se 
montrer par là fort malicieux. 


abeilles et les fourmis ont de. 


des chats, mais. 


mais | 


ji ; et elle 
On lui avait bien dit de se méfier 
des chats, qu'ils étaient cruels à sa 


ae ; ani N ii 


— Tièns! elle est percée, remarqua 


_— Quelle coquetterie! éxclams un 


Désespérée, la petite souris prit le 
bout de sa queue dähñs sa bouche, 
pour la mordré, et ainsi la raccour- 
cir par petits morceaux. 

Mais ce dessein était trop cruel, 
trop meurtrier, la petite souris ne 
sut que souffler de rage, et sa queue 
fit: 

— Tuuut.… 
au grand étonnement de ses pa- 
rents assemblés, et au sien propre 
également, il faut bien le dire. 

Alor$, elle souffla, pour voir, dans 
un autre petit trou de sa longue 
queue, et l'on entendit: 

— Tinit. 

Puis, la petite souris souffla suc- 
cessivement dans tous les trous de 
sa longue queue, et cela fit uné pe- 
tite gamme: 

Do, ré, mi, fa, sol, !a, si. 

Remarquez combien cette histoire 
est instructive, car si les petits trous 
rendaient des sons différents, c'est 
qu'ils étaient inégalement petits, la 
longue queue de la souris allant en 
s'’arnincissant vers son extrémité! 

Je ne sajs pas si la petite souris 
comprit tout cela, mais en tout cas, 
elle se mit à jouer ‘‘Ramona’, et 
toute, sa famille de danser. 

Mi. ee 

Est. il besoin de dire que la petite 
souris est devenue très célèbre et a 
gagné mme grande fortune ie a 
ses talents musicaux ? 

.... 


On a même raconté que la soeur 
de cette petite souris se fit, elle aus- 
si, percer la queue, mais d'un seul 
trou, dans lequel on incrusta une 
photographie avec un verre grossis- 
sant comme on en voit au manche 
de certains porte-plumes, mais je. ne 
peñse pas qu'il faille prêter attention 
à de pareilles histoires! 11 ne faut 
rien exagérer. 


UN PETIT MOT …. 


Vos lettres, pleines de jeunesse et 
de tumière, me font oublier les maus- 
saderies de ce printemps avare de 
soleil. 

Merci, chers enfants, pour vos pa- 
roles aimables et sympathiques; 
laissez-moi vous dire que vous êtes 
tous d'incomparables petits amis et 
que je suis toujours prête À vous ac- 
cueillir avec votre bagage de joies 
et wtre fardeau” de, peines. 

Ah! pourquoi faut-il que mes chers 
petits-enfants subissent de cruelles 
épreuves comme la perte d'une mère 
bien-aimée ou celle d'une soeur ché- 
rie? Faisons bien vive notre sympa- 
thie pour ceux que le deuil vient de 
frapper: Adrien Leclaire, Saint-Adol- 
phe et Alice Carrière, couvent de 
Saint-Norbert. N'est-ce pas, petits 
amis Qu ‘Coin’, que vous terez tous 
d'ardentes prières à leurs intentions ? 

La véritable affection n'a pas be- 
soin d'excuses, Juliette, surtout lors- 
qu'elle est accompagnée d'une aussi 
riche offrande. Comment vous re- 
mercier? Dites à tous mes petits- 
enfants le bien que je pense a eux, 
la gratitude que je leur dois pour ce 
don si touchant. J'accepte la délicate 
invitation, Marita, et d'avance, je me 
réjouis de toutes les joies qui m'at- 
tendent. 


Thérèse, ah! que vous m'avez fait 
plaisir! Vous verrai-je bientôt” J'ai 
bien hâte de vous entendre chanter. 
—Les départs sont toujours plus tris- 
tes pour ceux qui restent. J'ose espé- 
rer que le temps—ce grand guéris- 
seur--atténuera votre peine. 

Mère-Grand compte sur les 
de ses petits amis pour. 
guérison. de son cher papa; 

Juliette _Daignault, Gabrie Le- 
gros, Blandine Chaput, Marita Latié- 
che, Couvent de Sain he; Thé- 
rèse Lavoie, Norwood; Keine-Mar- 
guerite Verredult, Augustine Beau- 
mont, Saint-Norbert; Dénise Labos- 
sière, Somerset; Marie Dedieu, Hay- 
wood; Jacqueline Dufault, Ile-des- 
Chênes; Antoinette Bergeron, Notre- 
Dame-de-Lourdes. M.-G. 


EEE 


rières 
tebir la 


Le Baume Persan crée une belle 
peau. Doux comme le velours, Ha- 
raichit ét soulage la peau. La rend 
lélimieusement tendre. Adiiräbile- 
sent parfumé, C'est une joie de s'en 
ervir. Rapidement absoïbé par les 
issuk, révélant ce charme mysté- 
rieux si distinctif chez la femme élé- 
zante, Le Baume Persan protège la 
peau délicate. Préserve et rehausse 
‘e plus beay teint. Toute femme 
distinguée devrait employer cette 
pr éci euse lotion. Ele est incompard- 


* MECRIVENT. 


Saint-Adoiphe, Man. 
Le 18 avril 1934. 
Bien” chère. Mère-G 

Je suis encoré sous l'impression 
d'um bien triste spectacle. On vient 
de conduire à sa dernière demeure 
-—la maman d'un petit compagnon de 
classe: Adrien Læetlaire. Le pauvre 
enfant, il devignt orphelin à 13 ans. 
N est vrai qu'il est bien heureux d'a- 
voir gardé sa. mère bien-aimée 
qu'à cet Age; pour moi, je l'ai pe 
alors que je n'avais que trois mois. 
Mais d'autre part, il a eu le temps 
de la connaître, d'apprécier ses qua- 
lités, de ressentir les effets de sa 
maternelle bonté et il me semble que 
c'ést plus pénible. 

Cependant, il a un grand sujet de 
consolation, car d'après l'opinion gé- 
‘nérale sa maman étaiÿ une sainte. 
En effet, depuis que je \suis pensivn- 
naire, je ne me souviens pas de l'avoif 
vue manquer à la messe de 7 heures. 
Se nourrissant quotidiennement du 
Pain des -Forts, elle remplissait tous 
ses devoirs en véritable chrétienne. 
Le Divin Moissonneur la trouvait 
mûre pour le ciel, c'est pourquoi, il 
est venue la cueillir si tôt. 

Cependant comme il faut avoir l@ 
blancheur du lys pour entrer dans le 
Paradis, je recommande cette chère 
âme à vos prières et à celles des pe- 
tits amis du ‘Coin”. | 
. Le temps passe vite, trop vite pour 
tout ce que nous avons à faire. Ima- 
ginez-vous.. préparer un Triduum! 
Les bonnes Soeurs travaillent aux dé- 


nous, nous apprenons cantate sur 
cantate pour exalter le cher nouveau 
saint. 

11 faut absolument que :vous ve- 
niez, Ça sera au commencement de 
mai, les 12, 13 et 14. 

Vous ne refuserez pas ce plaisir à 
une centaine de petits amis qui bat- 
tent déjà des mains en pensant que 
leur ‘‘Grand'mère"” va venir? 

A bientôt! Nous y comptons, vous 
êtes la première sur notre liste d'in- 
vitations. 

Je vous embrasse affectueusement. 

Marita LA FLECHE, 
Grade VII. 
… 
Saint-Adolphe, Man. 
Le 1 avril 1934. 
Chère Mère-Grand, | 

Jésus Ressuscité s'est montré des 
‘plus prodigues envers nous, cette an- 
née. Devinez le beau cadeau qu'ii 
nous a fait? 

—Des oeufs? 

—Oui, des jaunes, des rouges, des 
verts, délicieux sous la dent; mais 
quelque chose de meilleur encore, 
délicieux au coeur. Devinez? 

— Deux mignonnes petites soeurs, 
Rita et Gratia. 

J'étais folle de joie le dimanche 
de Pâques, lorsque papa nous les an- 
nonça, car j'arriVais du couvent, et 
je ne m'y attendais pas du tout. 

J'avais déjà trois petits . frères 
mais je n'avais pas de petites soeurs. 
Oh! que je les aime! 

J'ai été à l'hôpital voir ma bonne 
maman et j'ai pris les deux petits 
chérubins chacun leur tour dans mes 
bras. 

” Je les ai pressés sur mon: coeur. 
Je ne les ai pas gardées longtemps 
cependant, car elles sont si petites 
que je craignais de leur faire mal. , 


La 


Quand je reviendrai chez-nous ew 


juin, elles auront pris du poids ét 
commenceront à faire des risettes 

Je crois que je les -aurai -toujours . 
dans raes bras, Que j'ai hâte! Je 
vous assure que je vais les gaten 
mes deux  pettes jumelles à moi tou" 
te seule, i 

Quand elles seront plus vieilles, ‘ 
<lles seront à vous auksi, chère Mé- 
re-Grand, Car dés qu'elles sauront 
écrire, je les introduirai dans le 
“chaudçpetit Coin des Enfants,” pour 
qu'elles aient part aux effusions de 
votre coeur maternel. 

Votre enfant affectionnée, 

Gabrielle LEGROS, 
Grade VI. 
À D — 
Histoire 

Dans la classe de Ze la petite Deni- 
se, 8 ans, lève le doigt: 

‘Mademoiselle, — Que veux-tu De- 
nise ? 

Denise. — Je ne comprends- pas 
pourquoi dans mon Jivre d'histoire, à 
côté de Christophe Colomb on met 
1451-1606. 

Jacqueline, lève le doigt. 

Mademoiselle, — Tu sais Jacquet 


# 


ne? ee”, 
— Oui. 1 L 
— Eh bien, dis :. 
Jacqueling. — C'était son numéro” 


de té , 
,; Histoire naturelle r 
Réponse à la question: “Qu'est-ce: 
qu'une tortue?” * 
“Une tortue est une bête qu 4 
des carreaux sur le dos et qui rentre: 
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corations de l'église et du couvent; ; 
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rebute l'acheteur. 


‘propriétaire, quelquefois géné 
_ dans ses affaires, voudrait, en louant 


s5f 


. mfjWà termes faciles 1 faudrait aussi 


tiers de ce qu'elles valaient dans les 
années de prospérité. 

N'y aurait-il pas heu de constituer, 
dans chaque paroisse et à Lorette 
peut-être plug-qu'ailleurs, un comité, 
ua centre d'informalion, qui serait 
constamment en état de renseigner 
sous le plus bref délai, ceux qui le 


jronspneneedinensensences 


demandent, sur la disponimiité des 
terres à vendre ou À louer, et les 
conditions précises que posent les 


propriétaires ? 
* Naissance 

Une petité fille, à M. et Mme Jenn- 
Baptiste Manaigre, née le dix-sep’ 
avril et baptisée, 
‘les noins de Marie-Lorraine-Yolande 
. Elle eut pour parrain Gustave Ma- 
baigre, ét pour marraine Gabrielle 
Champagne 


LA BROQUERIE 


; paroissiale 

Depuis un an les 
‘ La Broquerie étai-nt privés de 
bon vieux curé, M. l'abbé 
Une malndie sérieuce 
son zèle, de #on dévouement, 
surmenage, l'avait de 
tre” au repos 
exigerent 
paroisse, 
voire 


Jote 
de 
leur 


paroissiens 


Giroux 


de 


» .met- 
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absolu médecins 


l'éloignement d: chère 


lui fnterdirent tout travail 


Re- 


seules les vi- 


ème toute préves 
49 tiré à l'Hosnice Taché 

sites stricte m 
rs Aütorisées ::t 


que 


upation 
nt obligatoires étaient 
limitées C'est , dire 
on éloi- 
/ 
sacrifices 
prêtre ae- 


toutes les 


pour conserver le père, 
Euait les Quels 
ne demandait-on pas à 
tif qui avait fait sien 
Affaires dé 6es parois 
… inquiétudes qui ne 
naissalent qu ‘un: confident" Ce fut 
,, Ma assaut ve ciel: les prières de 
petits enfants dans les écoles, dans 
. les foyers, devaient obtentr ke retour 
à fa santé de celui qui depuis 40 ans 
avait fait du ben à le monde 
Aujourd'hui, un chiant de reconnais 
sance monte ver ciel qui 
laisse prévoir un r 
M. le curé, de 
_oûù il a passé ln su 
la éompagnie de 

: ré de la cathédrale 
nous est revenu le 14 
Dimanche. dès 7 h 
siens assistèrent à la messe 
M. le curé. M'l'abhé Adéi 
ture chanta la grand'messe. 
quelle assistait M. le 
Nous: somines reconnaissants des 
bonnes paroles qu'adressa M. le des 
, vervant à M ‘le curé. Dans la soi 
è rée il y eu fête de famille. Plus de 
+ 500" personnes votre 
4 spacieuse salle trir 
4 leurs hommages à M. le curé Giroux 
M. Narcisse Deslauriers, 2 
paroissiens dit ln joie et 1 
qu'éprouvait la paroisse de revoir 


enfants 


_ ce 


ns e1 quelles 


DUur ceux con- 


rs le 


tout 


tablissement 
retour de Califc 
ison froide 

Mgr Jutbinvillk, cu- 


de $:-Bonifnce 


avril 
des - parots- 

basse de: 

Ce 

ard Cou 
à la 


curé Giroux 


CPTELTLILIILILILE 


avaient envahi 


désireuses d'of 


1 des 


ur 
M 


DODDS 
KIONEY 
PILLS 


= 


RLLLLLLLRELILILLLLI LL) 


à 


dos, rhumatistne, troubles de la vessie 
ét. les tombrenses autres maladies 
causee par des rognons défectueux. 
En L- À éhextous les marchands à 
50"abus is ‘bhité, 6 bulles pour $250, 
ou à le Puddr Medicine Co Lid. 
Toronto 7, Qui. * Fr rétey tion du pris 


le le main, SOUS. souvenir ineffaçable de 


résultant del 


| 


onblia se7 angoisses, tout le monde 
était à la joie. Les neteurs se Se | 
taient. évidemment bien disposés at 
tous les rôles portaient à la Eniété: 
saut un vieux rabougri d'avare qui 
faillit perdre sa barbe en voulant 
sauver ses écus. . 

Les acteurs étaient: Mit. Jaseph 
Laurencelle, Louis Emond. Joseph 
P. St-Jacques, Georges Lanrencelle, 
Paut-Emilé Gagnon, Alexandre Fa- 
. Augustin Gagnon. Mathias Ga- 
. Félix Pelletier, 
Pr à Tétreault e! Narcisse Deslau- 
Hers. Mile M. L. Normandeuu au 
piano: musiciens. M. Éiz St-Laurent 
et quelques amis de Winnipeg. 

Le R. P. Laplante, curé de Ste 
Anne, mous honoraît de sa présence. 

Mauigré nn peu de fatigue, M. le 
curé Giroux ne voulut pas nous lais- 
ser quitter la salle sans nous dire 
quelques paroles. I1 nous dit la joie 
qu'il ressentait de se revoir ave re, 
paroissiens, combien Mgr Jubinville 
pris soin de sa personne du 
rant son séjour en Californie et 
Floride, qu'il se. ssntait 
mieux, qu'il n'avait pas été ihautet 


avait 
“un peu 


jurant son absence parce. qu'il nous 
savait entre bonnes mains avee M 
qu'il souhaiterait de nous 
Chacun gardéra 


cette 


Couture, 
le: eonserver. un 
belle 
fété 
e 
EE 


SAINT-ADOLPHE 


Cuz*s, «1 


cor liale 


Les familles Leéclaire, 
Taburet remerçgient bien 
ment leurs amis et tous reux qui ont 
pris part à leur deuil «° 
de la sympathie à l'occz 
mort de Mme Lévi Leclaire. 
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TRANSCONA 
Mariage sévilé-Bhmisaict 

Jeudi après-midi, dans l'église de 
Transcona, a été célébré le mariage 
de Mlle Eva Amélia Dumoniet, fill 
de Mme Rise Dumontet, 195, ave- 
nue Victoria est, avec M. Oril Sa- 
voie, fils de M. Joseph Savoie, de 
Sainrt-Boniface. M. l'abbé Paillé a bé- 
ni le mariage. 

La mariée était accompagné e dl! 
son frère, M Joseph Dumontet. Elle | 
portait une toilette en crépe bleu! 
rcyal avec garnitures diamantées et 
accessoires gris. Son bouquet était 
-omposé de roses et de muguet. Mme 
A. Larche touchait l'orguz Durant 
la sgnature du registre, Mile Cécile | 
Forrest chanta un chant approprié. | 

Après la cérémonie, un diner sui- 
vi. d'une réception eurent lieu au do- 
nicile de Mme Dumontet 

. L L2 

En l'honneur de Mile 
land, dont le mariage sera 
semaine, up shower d'objets divers 
avait lieu au domicile de ses parents; 
M. et Mme O. Pelland, 218, avenue 
Roseau est. Les cadeaux furent pré-! 
sentés par Mile Hélène Lambert et 
M. Jean-Paul Pelland 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Mission 
Le grand événement de la semai- 
ne, c'est la mission paroissiale Elle 
Ë 
| 


ont montré 


sion de 


Alice 
béni cette 


Pet- 


a commencé le 13 pour se finir le 22 
Les prédicateurs étaient le TRP. 
Louis-Philippe Lévesque, supérieur 
provincial des Rédemptoristes de la 


province canadienne-française, et le 
RP. Adrien Jeannotie, CSSR, de 


la maison même de Sainte-Anne. 

Les chemins favorables, pas 
pluie à part quelques averses, pas de 
travail ni dans les bois 
champs, c'était l'heure hien choisia 
Aussi les paroissiens en ont profité 
Soit à l'exercice du matin, soit à ce- 
lui du soir, l'église 
remplie Dans le jour, op en voyait 
ontinuellement prier aux pieds de 
l'image de Notre-Dame du Perpéeluel 
Secours, 
Lon 
vaient 
tuelle : 

Inutile de dire que les communions 
furent nombreises à partir de mer- 
credi; la communion générale fut un 
sx cès 

A la clôture, 


était toujours 


répondant ains à l'invita- 
pères prédicaleurs . qui 
organisé la supplique perpé- 


ces 


tout le moryie chanta, 


-sinon ous avec la voix + moins | 


du fond du coeur, l'aympe Te Deurm | 
Pour remercier le coeur de Jésus et} 
la B V. Marie dés grandes grâces: 
actordées. 

Que te Spigneur bénisse les mis- 
sionpaires qui not rièn épargné 


Dal ut, * J 
… ! 


Les oreaniateers de notre fête 


Dure le détail de ce-‘qu'ils ont en 
vu, Le chroniqueur en sait cepes- 
dant nssez lône pour sœurer œux 
qui s'iftéreément À ia chose qe Àa 
journée sera bien remplie Nous sa- 
rons déjà que la messe aura lieu à 
meuf heures et demie et que ce sont 
les enfants de toûtes les écoles de la 
paroisse qui Teroût ls partie qu chant 
réservée au choëur, M l'abbé Séné- 
cal a commencé à les exercêr diman- 
the éornier Un choeur dé quatre 
cents enfants, ça fait venir... l'eau | 


À la bouche. A pius tard d'antres 
détails. 
No= apicultrurs, de ce temps-ci, 


ront tout À leurs abeilles. Les ru- 
ches sont de l'hivernerment, 
laudis que les nouveaux essaims nous 
arrivent du Sud par centaines, @res- 
que par milliers. Ils seront rares 
dans les endroits propi- 
ées au miel qui ne seront pas explôoi | 
tés cet été 


sorties 


la paroïsss, 


Nous soûhaitons à une tetm- | 
: | 
pérature de 
leurs industrieuses petites créalures 
D —— 0 DD 2—— 


SAINT-CHARLES 


Grande séance réctéative, francai- 
se et anglaise, au Couvent de Saint- 
Charles, le dimanche 29 avril, à # h |: 
» x", en l'honneur du Révérend pére | 
Curé. | 


ious 


favorabi au travail 


Tenez, wr petit sér rét. F vais vous 
confier une de mes man'es, celle de 


mme faufiler dans les coulisses du 
théâtre. Mais cette fois, rest sé- 
tirux, c'est dans bs coulisses du 


BAZAR que fui réussi à jeter un 
coup d'il. Vous me le pardonnez. || 
sans doute. D'ailleurs, qui n'en ter | 
zutant 1 «1 avait la chance? N'est- 
ce pas? Alisns, pus de phrases, aux | 
:u'ts 1. 

Tout d'abord je fus ébloui. Mais | 
pas de fumée sans feu! Mon coeur 
commencz à faire le tour de mes a- 
mours. Il se porta vers mes petites 
anies—oh' les toutes petites celles- | 
Dear devant moi venait de surgir | 
une lignée de pounéek, pomgettes of | 
catins—le non n'y fait rien. Il y en | 
avait des petites, des grandes, des | 
moyennes, des grasses, des maigres, | 
des belles, des très belles. pour tous 
Iles goûts, quoi! Et la dernière —oh: 
si on la fait tirer, celle-là, j'achète | 
rai 62 billets au moins pour La ga- 


sner—<elle 1re falsait des clins d'oeil; | 


c'est une de ces poupées, à grande | 
robe de soie qu'on étend sur son | 
oreiller 
ur. Oh! cette dernière. | 
m'a‘tarde à des. détails. Mon coeur | 
sivit encore mes yeux dans -ces pé- 
régrinations et bondit et rebondit de | 
joie en apercevant, perché entre une | 
fiole C'acide et un petit flacon de je 
ne sais quoi—<car Fantichambre du 


bazar vst, nouveau secret, dans la | Blé No 1 Nord __ 


salle de chimie—en apercevant done, | 
un lot de jouets d'enfants, flûtes. | 
cernets, camions, voitures, automobi- 
les. Que mes petits amis seront con- 
tents en recevant toutes ces belles | 
choses, soit qu'ils les gagnent eux | 
mêmes, ou que e= soit leurs parents: 

À ce moment, deux Pères qui dé |? 
ballaient les paquets me prièrent de | 
déloger sans trompette, ob de) 
à contre-coeur. Mais avant de par- 

tir, ie jetai un dernier coup d'oeil, et 
| dénichai des coussins de?toutes les 
couleurs, de formes ovales, rondes, 
triangulaires, et iusqu'à un petit lo- | 
sange, une merveille! De plus, une 
séræ de sacs à ouvrage dont le choix 
est quasi immense. Mais ce qui me 
frappa le plus, ce fut la collection 
de vêtements pour bébés. En les 
contemplant, je voyais bébé dans les 
bras de maman, ha indiquant de son 
petit doigt rose une calotte bleue, un 
jersey de même couleur et de gen- 
tils petits bas. Oh! que .c’est chic! 
UN y avait. N y avait. Mon Dieu’ 
Je n'aürais pas fini demain si me | 
faliait énumérer le reste: | 

Et en contemplant toutes ces ri- | 
chesses, ke me disais: s'il reste en- | 
core quelques bons : coeurs parmi | 
nous, tout cela se changera en pièces | 


sonnantes pour aider notre pauvre | 
Collise. Là. je sortis, ne sachant si 
ze devais me réjouir. Cela dépend 


vogs. Cue chacun fasse sa part, 
ct alors le Ciel nous aidera aussi. 
-F: DENISET. 
- - 4-20D+ 
Encouragez les annonceurs 
de la ‘‘Liberté’’ 


« 


Depuis de longuks atnées, Mother 
|Graves Worm Extrrminator est 
classé comme un vermifaige recom- 
mancable, et 1 soutient sa reputs-: 
tion | | 


| dernier recensement 


8 
an De 


la prison -et 


sutrefuis de chez Mcline & Gritrith, | femmes, d'exercer la profession, à 1a- 
maintenant vendeur des Ch-vrolets| Quelle elle avait voué sa vie. 


cases M4 notes cngto pour Cartes- RE LE Re S & 


| nt — 


dabo:d banale. Puis on arive au 
Flat de résistance: L religion: 
—L'äbord, Monsieur l'aboé, je 
tiers À vous dire que je suis un in- 
crédule x ne crois ni à Dieu, si au 
hi D:e ni au ciel, m à l'enfer, mi. 
— Fort bien Mais avez-vors exe- 
niné les preuves de. la religion? 
Non, jamais 
Avez-vous 


PRINCE-ALPERT, Sask. — Mme 
Louis Schmidt, ferme de ami e! 
secrétaire ce Louis Riel, vient de 
mourir à Saint-Louis, à l'âgz de su 
ans. Née Justine Laviolette, elle était 
une descendante du fondateur des 
Trois-Fivières et avait épousé Louis 
Schmidt -à Saint-Boniface . en 1872. 
En 1880, les deux époux étaient allés 
se fixer 4 Saint-Lyuis, Sask. Lea dé- 
| funte laisse s00 man et un fs, Pan- 


étudié les sacre- 


| 
| 
- voyageur. Conversation 


-vVous Iu les grands écri- 
taléen- Schmidt, agert de la réser- cins caioliques ? 
ve indiehne à Ducr Lake - Non, -jamais. 


ah DD D—— 


-— Connaissez-vous r Er est .? 
LA nremière doctoresse 


—Non 

—-Mais alors, mon cher castor, 
pérmettez-moi de vous dire que vous 
n'êtes pas un incrédulke, mais un 


1 y 2 en Allexmagne-—d'après un 
trois mille 


dectoresses en. médecme. Il y en a |ignorant. 

eaucour égalerrent en France. Mais 

‘est 1” Grèse an’ique qui peut reven- LE CHANGE 
diquer le record d'avoir eu le premier | 


iédecin 4u 24 avtil 
planète. de sen TT 

Elle se rommait Agnotice. Elie 6- |’ L'argent des pays d'Europe se vend 
tudia le médecine par goût, car elle | AUX Prix suivants, en sous canadiens 
était riche: mais comme la profes- | Livre anglaise _:_ _: 51312 
ion dé imédedin était interdite aux | Franc français ________ __-0.0667 
femmes, elle s2 «supa ies cheveux, se - 
revétit de véternents masculins et, 
ainsi déguisée ayant pris en outre | 


in nom d'emprunt — mas-ulin, bien | 


sexe féminin sur cette, 


2 


POLSSINS DE TAYLOR 


Troupeaux de poussins du Ma- 


ae —————— tobe et de Ja Sask-tchewan 
CcLionnés . pour la ponte 14 
Vexpérienc dins l'éle- 


des poussins de race pure. 


25 50 
5: 00 Poe: 3 


17 és 2275 43:30 S.75 


2.275 


Leghorns 

WW v-naioit 
Mir. rcas 250 

blanes. 

nKions 


Orpi 


elirots «atinafaits l'an 
derai Reneigrez- | 
vous. DECOLPEZ | 
ONCF, 


Après le 10 mai. 7=+ Ce moins 
var 109 FPousxi nréts nour 
Hrraison Immédiate. Fa 
votre commande d'avrês ce 
snnonece. Ceuvaises pour 
chents. 9259 par 100. 


Alex. Tayior Hatchery 
862, rue Furby res ss se 
WINNIPPEG, 


ur votre 
commande. ‘ Sacs préféré. on ne- | 
repte timbres). MeVayden Seed Ce. 
Hues Princess et Market. Winaipez- 


Cours du grain fourni par 
EUG.-J. DUFRESNE 
109, Edifice Grain Exchange 
Prix décliargé à Fort William où Port Éfther 
“Pour la semaine finissant le 22 avril 1934  * 
GRAINS Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Saïnedi Lupc 


17 18 19 20 2 zs 

(TEA 645, 83% 641% 65%, 61: 

2 Nord _____ 61% 61% CEA 614 62 61% 

5 Nord _____ 661 60 591, 397% 60% 60% 

Avoine 2 CW _ 31 314 10% 31: 825 “ 314 

3 cw 28 28; 71% 281 29%, 29% 

Orge 5 CW__ Uy 385% 34 35% #4 3514 

4 CW_- 3% 3% 32. 33 à 44. 35 % 

Lin ; Nw 1471 1464, 145, 146% 146% 146%, 

CW 1431, 142% 141%, 142% 1421 142% 
Seigie 2 CW___,___ 411: 42 405, 41% 41 


42% 


Prix sur vois (track) 


Bass Blé 1 Nors__" 65% 65% Gt, 61% Si 
Avoine 2CW..___ :12, 31% 30% 31% #3 32% 
Orge 3 CW____ 351 35% ZA 35% 5% 39 %s 
Lén 1 NW 1472 146%, 146 146% 57 
. A 146% 146% 
Seigie rte 42 25 41% ai 42% 42 
COyuoss 
Blé Mai 65% 651, CTER 64% 55 6 
Juillet “6. #5 65% 65 x 66% 66 
x 61% 1%: 66% 67% 68, 6724, 
Svoine Mai — lg #1 27, 31% 53 « 5% 
Juiliet 221 22% 2 32», ss % 55: % 
Oct Z24 33% 33 335% —. 
25% 35% 4° 35% 361: 35% 
%:- 26% 35% 35% 31% 31 
#4 38% 3114 35% 2% 35% 
Lin Mai. 41% . M6%X M6 46% 1464 146% 
Juilt_._ _ Mià 147% 142 142% 143% 13% | 
Oet EE e 144 ME 142 42% M3%' 143% 
i mr nr 4 
Seigie , Mai _ 4% 42% 41% 42% ” 42% a À 
Juillet. 47% 43% 42% 4382. 44:; 43}, 
Oxt ii ‘45% 45% … .91% 45% 46: 


ee 
Uberté, ge. gps &x fut} 
daileurs ré à tontés les autres 


"En chethin de fer, un prêtre et un] 


H 
L 
STMKS. Reine du Marché 
% IOLTOSS DE BACHELOR, bel 


5300 


: dar 


2 


io 


Farine 


Beurre dé Crémadts Mais 8s L. FOB. 


n 


14. 


13 
1 


Prix de détail Pour les marques 


— - 82.00: Dr Leuivatites: Quaker Patents, Lake of 
© . x PTT $1.50- si 75 tbe Woodé, Five Roses, Western Ca- 
Pour ‘consèrve : S1.00-- 81.50 nade Purity, Oxilvie Royal Household 
+ ë et Maple Leaf Milis: 
Taureaux— { Sac de 98 tivres $2.40 
Bons 52.00: nl sacs dé 49 livres _ 1824714 
Ordinaires -5125,-#175|4 sacs de 24 livres 8262: 


Houvillons à engraisser— 


Ces prix sont pour le Manitoba et 


$250- 53.25 | la Saskatchewan Pour l'Alberta, ü y 
Ordinaires ME unie $150--$225 la une différence de 5 ous de plus 

Vaches et oies à engraisser— | : Alimentation— 

Bonnes $200-$250{Son. La tonne . ie . $°200 
Ordinaires $150-$175 | Moulée. La tonne.._.. $22 00 
Vaches laitières. ...$20.00--$40.00| Gruau— 

Veaux de boucherie— L Le sac de 80 livres - 52.6 
Bons et de choix s100 -55.00 | - Pommes de terre (F.0.B.) Win- 
Oräinaires et. moyens $2.00 - 52 5 | nipeg— 

Porcs— (Gros) ; 

Bacon de choiz--Prime de $1 par tête | Pommes de terre du Manitoba 
Bacon $71© | Sac de 90 liv. 60 
hers--Escompte de #81 par tât. ‘ (Détail) 


Pesants 
Très pesants . 


. $1.25| Pommes de terre du Manitoba— 
55:75 [sac de 90 liv. 


Envoyez un Lo ou renouvelez 
votre abonnement maintenant 


Four chague rcoéiééliement d'un nn (52060), Fes al ndressons france par 1 


deux des 


peste. au choix. deux des collections Nos 1. 2 et 4. 
Pour rhaqgue renouvellement 


de 


deus ans (5440), nous ndressons franco 


ue Dan ne MER QUin der coton Non 1, 2 et À, et en plus, in esllec- 
b 2 
A toute personne qui envale 8209 pour le nouvel abonnement d'un autre, 
nous néressons france, au choix, deux dés collections Nos 1, 2 et 4, et, en plus. 
la collection No 3. Le nouvel nhonné recevra Égnlement, comme prime spérinie. 
collections Nos 1, 3 et 4, au choix, 


et. en plus, la collection No 3. 


NO 1 — COLLECTION DE PLANTES RACINES 


rouges. PANAIS, rond et coût, hôti£. Pour 40 


JETTE RBAVES, demi-longues 


ñ 


quoi semer une raie de 29 pieds. à 50 pieds 
« A OTTES, Chantenay dermi-longues. " \ 
Re _ 19 à ES pieds ne” Déjeuner français. 435 à 30 
MOGNONS. Denve (3iobe une. Pour 
SR . CONCOMBRES hAtifs Gros paquet 
LAÏTUE, Grand Rapids Pour 20 à 25 suffisant pour 100 plantes. Toute 
pieds. ogg ra devrait avoir des concombres 
NAVETS. dessus pourpré (16 à 80) à trancher et à mariner. 
pieds) DIGYONS blancs, Gros paquet suffisant 
SAVETS DE SUFDE, Gemme canadien- pour 20 pieës Font des eornichons 
ne (60 à 70 pieds) délicieux. 


No 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 


timent 

OSMOS. nouvelle fleur hätive 
ronne 

OQUELICOTS DE CAL sroRx 
assortiment. 


BETTER SVES, uxe 


. Dé ktroit. Fr 
Las 3e r 


CAROTTES, amiens y 
CTrRot ILES. ” Dour: 
MIGNONS, Lnnvers (ilot 
Frs AIS, Guernesey des 


LOLRGES 1 LA: “0, AL 
SASHTS, Su 


te à 


sy sucrées (grop paquet}. 


+ Re nc}. 


MIGNOXSETTES, bel assortiment. 


assor- | MATHIOLAS, cdorante je soir 


PETUNXIAS hybrides de choix. 
à con COQUELICOTS, Shirley mélangé. 
SARDIS DE VLELRS SURPFHISE. 
ni de SSAPDRAGONS, nouvéau géant fle 


IMMORTELLES, mélangées. 
rot 


uri 


S DE SENTIEUR Spencer mélangés 


NO 3 — COLLECTION DE LEGUMES D'HIVER 


foncé (une once). 
«ros paquet} 
ros paquet). Produira plus de 200 tètes 
HE ue (une once). Sêgmera 250 pieds 
Pour 19 À 15 plants 
s (gros paquet), Sèmera de 36 à 4% pieds. 
bleds 


259 
livrée (gros paquet), Pour ETE à 71 lanta 
Faquet de to à 25 plants. 


cetablé Marrow) 
Pour semer 200 pieds 


Sèmera 100 pleds. 


rpré (une once). 


Produira 1,000 livres de ehbuz 


No 4 COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 
6 GROS PAQUETS 
Biquns six des meilleürÿ-dans leur tasse PSS 


pause FOXSCE—J'iokie Grand, 


î 


er mr+-whiRe) ar bar sr 


lon smoiss 20 Fa rn0 ist 


royai. 
fours ondalé-s : 


couleurs LAVASDÉ—Austin Frederick amélioré 

exposition | BLEE-—Divinement Lieu  Hiche bleu 
* L da ie 

Grand,| MARRON Warrior. Hiche marron reu 
ue Kectre, 


ENV OYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD" HUI 


Des semences stronut covoyées seulement 
de eeite 


shonnés qui se serviront 


É " 


L 


RP 


plancher de sé chambre. 

“Je me l'aurais pas lue, poursui- 
vitelles si j'avais vu de suite qu'elle 
élait néressée: à monsieur votre 


PN à d :1804te) RES Mr ET 
Mais, monsieur, je me trompais; 

. vous voyez bien que je me trom- 
pais,.:. buisqu'à la première rup- 
türe de ces lions de fer dont j'ents- 
Gais mon coeur pour le soumettre 
à l'holorauste, {1 à éciaté et brisé le 
vôtre... Vous êtes Anglais, € vous 
avez trop d'orgueil et de dignité 
pour renoncer à votre caractère na- 
‘tiona), pour consentir à voir mépri- 
_ser votre sang et maudire votre dra- 
péau, Eh! bien, je l'aurais fait dans 
mon coeur, et mon estime se serait 
peut-ôtre changée en haine.., Cette 
nationalité que vous m'auriez don- 
hée, ce dräpeau dont vous auriez 
couvert votre front, ils auràient tou- 
jours été pour moi comme une in- 
justice, comme une insulte éternelle, 
et dans mon coeur, cofhme on re- 
mords sangiant:...$e vous aurais 
détesté... Et Jacques!. dont le 
souvenir m'auræait poursuivi dans ma 


pouillés;... Jacques à qei j'aurais 
fuit ‘injure le jour-de son trrivée, le 
réille de son exécetion, quand à re- 
venait réclamer ma fot et ma parple, 
sh!,.. + 4444 

J'oMiis f'vous à rendu,.# vous 
à rejeté tout cela, dit George: HN! 
vous à traité Comme une malheu: 
reuse! _. | 


—Onui, c'est vral, 11 m'a reponssér 
Quand j'allais tomber dans ses bras, 
1 à eu l'injustice de. me 'ergire ea- 
pable de toutes les Michetés, de tou- 
tes les baskesses qui peuvent avilir 
lé eceur d'une honnête fille et le ea- 
râctbre d'une Française: il m'a luis- | 
sée tomber à ses pieds... Ah! c'é- 
tait'bien affreux cela'!... mais je 
luf pardonne, parce qu'il a beaucoup 
souffert, parce qu'il aimait la Fran- 
œ plus que moi, autant 


réilles mains: 1} chancela, ji} aurait 
vollu disparaître sous terre La 
jeune fille le regarda durant quel- 
ques instants, en ‘silence, jouissant 
peut-être, en secret, du cruel châti- 
ment que venait d'infliger à son au- 
teur cette oeuvre impértinente, Mais 
la situation était trop pénible . pour 
le lieutenant, et Marie avait trop 
bou coeur pour en ærofiter quand 
elle le voyait déjà tant puni. . 
——Mousieur, dit-elle, :eette lettre 
quatr -mon | ne peut détruire l'estime que vous 


père, parce qu'il n'est pas seul cou-| méritez; elle confirme la mienne; elle 


+ 


in 
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ques, vant qu'il meure, que je lui 
ai conservé’ ma parole, que je m'ai 
jantais aimé que lui... 

À ces mots, George sentit son or- 
Bueil jaloux se réveiller violemment 
et faire irruption au milieu dés sen- 
timents les plus généreux de son 
âme. Sa tête se releva et perdit 
lout à coup cette expression de dou- 
leur passive qu'elle svait gardée 


$ 


Hill 


qui avait osé porter la 


« 


Us re 


LÉ 


Ï 


meuririer de 
cela le réroltait, et-ih: dit avee- fer- 
meté: : i 

—{L'est mai que vous voulez char- 
ger de ce messâge étrange? 

—{L'est vous, monsieur, parce que 
j'ai une confiance abéolne dans vo- 
‘tre générosité, parce que vous êtes 
le seul qui puiséiez approcher de 
Jacques, et surtout, parce qu'il ne 
convient qu'à vous d'expliquer les 
rapports qui ont existé entre nous, et 
la portée réelle de votre lettre. 

—C'est donç une confession que 
vous voulez que j'aille faire à vo- 
tre-ami? je vous avouerai 


16 et à l'effiencité de cectte .institu- 
tion, 

{le n'est pas une confession, 
c'est un saerifice d'ami, c'est un 
bienfait, c'est un acte de  probité, 


_ Autour de la Ferme 


dr 


Votre écrémeuse réclame 
certains ins 


M. H-W. Cunningham, du Col- 
-lège Macdonald, donne ici des 


LL AUHIOOU ES 
| de créer uné nouvellé canéurrence à 
| l'éleveur canadien. roisement au 
| Brésil du zébu de. Finde, un boeut 
à tent développement et à forme de 
chameaÿ, avec les vaches des races 
Hereford, Aberdeen Angus et d'au- 
tres races anglaises, produit un type 
de boeuf rustique. Les races angliai- 
| ses perdent leur constitution vigou- 
reuse dans les pays tropicaux et 
sous-tropicaux, mais les, zébus sont 
habitués aux conditions des tropiques 


Le poulailler, ce petit 
monde... 

3. de Pesquideux, grand litté- | 
rateur français, peintre admira- | 
ble des choses de la terre, parte 
fei des hôtes du poulailler, 

A l'étable, on rumine et on songe: 

à la porcherte, on digère et on dort; 
à l'écurie, on et on mange; | 
on vit seulement au poulailler, On y 
Chante, on y crie, on s'y bat, on y 3h “ hésite de à 
grouille, on y-pulluile. La nuit me-|‘°t leur Progéaiture hérite es 
: | ractère. Les métis résultant de ce 
me, il -y règne une agitation perpé-! 6 
tuclle | croisement prennent toute leur tail- 
sorte. rate | le en trois ou quatre ans; cet essai 
de donne beaucoup d'espoir et l'on s'est 
| remis À construire des frigoritiques | "sfacturiers 
au Brésil itoute spéciale au balancement des 
__ +4. _— | purties de révolution. On trouve des 


L'Italie et la laine je santa sion 
: | 
| 


faire attention aux petits détails qui 
sont nécessaires au bon fonetionne- 
ment de l’écrémeuse lorsqu'ils en 
font Pinstallation sur leur fermie. 
Toute pièce de machinerie qui évo- 
lue à une vitesse appréciable doit 
être bien balaneée et parfaitement au 
niveau, afin de donner le maximum 
d'usure. L'écrémeuse ne fait pas ex- 
éeptioti-à”cette règle. Flie doit être 


souffle 


Une rumeur assourdie, 
de respiration bruyante, 
gloussements et de nasillements, 
y emplit l'ombre moite. Les voleur: 


une 


ne’ l'ignorent pas. Jamais, en rasant 
les murs, ils ne s’aventurent du côte | 
du poulailler. Le moindre bruit de! 
pas y provoque des bruits insolites 
Bil y a des canards, habitués en leur 
qualité de tils de migrateurs nocty- 
nes à dormir le jour et à veiller le 
soir, ils poussent tout de suite leur | commerce par le 
clameur. C'est long cri d'airain, qu'elle a réussi, pendant la dépres- 
hérité des individus libres de leur|son économique actuelle, à consoh- | 
râce, qui, en voyage à travers le|4er l'énorme développement de s#9n | 


nes, mais cela m'est pas une excusé 
pour” négliger de fixer bien au ni- 
veau de corps principal de la machi- 
ne. Une écrémense qui n'est pas bien 
au niveau s'use plus ‘vite et doune 
in moins bon service, 

Une base en béton dans Liquelir 
sont introduits des boulons d'ancra- 


L'Italie se distingue entre tous les 
pays d'Europe qui font le commer-| 
dit de 
l'Empire, fait 


| ce des laines, la Chambre 


de 
un 


ciel, le font résonner de la nue |industrie textile de lainages qui sé) ge est la chose Idéale pour servir 
Quant au coq, l'oiseau vigilant, il ne} tit, produit pendant la guerre El! d'appui à l'écrémeuse. On peut aussi 
parait point se reposer. Mais, d'heu- | après Ia guerre Cette industrie 4! plucer des coussins en caoutchouc 


re en heure, à quelqué planète épà 
nouie sans doute ou à La lune irra 
diée, il jette un salut sonore, et at- 
tend, en suivant la course des satel- 
lites, le moment d'éclater en fanfare 


té développée au moyen d'un tarit 
| protecteur, qui lui 8 permis de s'em- 
parer de presque tout le marché do- 
mestique, et même de pénétrer sur 
Lles marchés étrangers. En tes der- 


sous les quatre pieds; ils absorbent 
les chocs et réduisent la vibration 
fout en aidant au nivellement. Un 
tour de clef donné à l'endroit pro- 
pice vous aidera. Ces coussins doi- 


à l'apparition de l'astre.… Ce chanl|niéres années les deux tiers environ | veut être changés de temps à autre, 

régulier du coq, la nuit, sert aux |{jes quanttés de iaines importées en|cur en vieillissant ils perdent leur 
paysans à compter l'heure {Italie provenaient de pays de l'Em-| élasticité et leur résistance, 

Te pire Britannique. Entre janvier et| Un bon huilage est impérieusement 

Aberdeen-Zebu-Angus | mai de cette année, les exportations | nécessaire. Suivez bien les instruc- 

|italiennes de lainages (non impri-| tions du livre qui est donné avec cha- 

Un nouvel élevage se. développe | més), sur le Canada, se sont montées | que écrémeuse. Le système dit de 


dans l'Amérique du Sud qui menace | à 33,000 livres. 


barbotiage, deyeny presque univer- 
| et, est une bonne sécurité contre 
l'usure des engrenages, mais le man- 
|que d'huile est cause de la ruine de 
beaucoup d’écrémeuses. 
| Dotnez au do; une chance- d'at- 
| tendre sa pleine vitesse sans toute- 
| #0 le forcer. Une très mauvaise ha- 
bitude est de prendre la poignée a- 
| vec Vos deux mains en usant de 5a 
| fwrce pour en aecélerer ln vitesse. 
| Ea agissant ainsi, vous exposez vo- 
|tre machine à vibrer et à user ses 
|engrenages. Tournez La manivelle à 
|la vitesse indiquée, faute de quoi 
vous cCauserez des dommages à la 
machine. Une maison qui fabrique 
des écrémeuses eut l'idée, en 1934, 
| de raeconreir fx poignée, afin d’em- 
pêcher celui qui la mamie de se ser- 
-Vir de ses deux mains. -de crois que 
l'idée est bonne. 
L'air doit être pur dans la cham- 
bre de l'écrémeuse, car La crème ab- 
sorbe ussez facilement les odeurs. 
Le Moteur qui actionné Votre machi- 
De ne doit pas non plus être situé 
dans Lu mème chambre. FE cettr 
dernière ne doit pas être trop près 
de létable, utin d'éviter les odeurs 
le fumier ou de £azoline. 
+ AD D— — 
MONTFTRÉEA:, 


DEreaca 
Confiserie GENE 


Annonce l'ouverture de son Magasin, muni d'une 
Fontaine à Soda électrique | 


/ 
15, Chemin Sainte-Marie 
.__ FRUITS, CIGARETTES, TABACS 
Notre épiecrie à vbtenu l'agence exctusive des, 


faneux Bonbons, Pâtisseries et Crème à la Glace 


Les Pères Hlanc 
reçu 1’ 
fonder une.maison à Mntréai 


d'Afrique nt autffisatien d: 


| SBRVICE DE LIVRAISON RAPIDE POUR TOUTE COMMANDE 
DE GATEAUX, CREME A LA GLACE, BONBONS DÔNNEE PAR 


TELEPHONE 


4 | Le  Liniment Egypuen Douglas 
, à ) " muiege le 31 de dent .et la neévrai- 
.. e ep one 2 ne, Inappreciable pour le croup, le 


nal de org et 


q l'iñtammation ‘des 
mygdales. Giardez-en une bouleile à 


Volie porlée, 


EUGENE BOURGEAULT., PRPOPRIETAIRE 


presque touies les marques de maehi- | 


RS EE ES 


# 


A VENDRE 
Poussins, 25,000 par semaine, 
poulettes, Gros LÆGHORNS 
BLANCS, ROCKS BARRES, 
ROCKS BLANCS, REDS, 

NOIRS, GIANTS 
BLANCS JERSEY, poulettes de 
tout âge. Oeufs de canes “In- 
dian Runner” et canetons, Oeufs 


à faire couver qw amélioreront 


votre troupeau. Livraison sûre, 
satisfaction garantie. 

Notre catalogue français gra- 
tuit vous épargnera de l'argent. 
BALDEN HATCHERY 

Boîte 119 


NES EU { 
Décès de Mile Doutre 


Mle Flore Doutre; âgé de 20 ans, 
file de_M. «et Mme Jean Doutre, de 
la rue-Cathédrale ‘est décédée la se- 
maine dernière: ses parents. 

Mie Doutre a été malade de lon- 


assise-sur--une fondation solide et | guës années. Le serviee a eu lieu à 
bien d'aplomti; Aujourd'hmi, les. ma-|la cathédrale, en xgsésence 
portent une attention | grand nombre de fn 


d'un 

et. d'amis. 

Décès de M. Jean Barville 
| 


A Edmonton est décédé, à l'âge de 
72 ans, M. Jean Banville. La famille 
BanviMe était bien connue à Saint- 
Boniface où elle résida pendant plu- 
ïeurs années M. Banville était le 
naître scieur de l'ancienne compa- 
mie Rat Portage. Lui survivent, £2n 
épouse, à Edmonton, et son Ëls, Er- 
nest, gérant de l4 Compagnie ‘’Im- 
perial Lumber”', de Holland, Man. 
Deux autres fils, Albert et Omer, qui 
ayaient été élèves de l'école Proven- 
cher, sont décédés à Edmon:on dans 
les dernières années. 

&. L P. 
a 


Le coût de l'assistance en 
mars 


Ces dépenses dont la ville paye le 
tiers, plus les frais d'administration, 
se sont élevées à $30,693.48, — une 
augmentation de $509.14 sur le mois 
de février et une diminution de $2,- 
116.19 sur le mois de mars 1933. 
Elles se décomposent comme suit: 
noirriture, $15,20191, une augmen- 
‘ation de $449.61 sur le mois de fé- 
vrier; loyer, $9,569.35, augmentation 
de $11285; chauffage, $4,947.95, une 
diminution de $655.14; vêtements, 
$974.27, une augmentation de $362.44 
sur le mois précédent. Le nombre 
de familles assistées était en maïs 
de 831, contre-830 en février, plus 45 
personnes seules, contre 49 en fé- 
vrier, donnant un total de 3,915 as- 
s.stées en mars, contre 3,906 en fé- 
vrier. Le coût par tête a été en mars, 
$7.64; en février, $7.73. Le coût par 
famille: en mars, $36.94; en février, 
$26.37. | 
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Cercie Ouvrier Saint-Joseph 


Assemblée mensuelle du 17 avril 1984 
M. le Président invite les mem- 
bres du Cegcle à participer en aussi 
grand wombre que possible au souper 
Au Collège, Je 2 mai à 6.30 pm. Ce 
sera le souper des membres du Cer- 
le 2 
Une motion de sympathie fut adop- 
tée en faveur de MM. E. Gourbil et 
G. Taburet, cont les famuiles vier- 
Lent d'être éprouvées 
Une  mètion de don 
St-Boniface au profit 
fut adoptée à l'unanimité, 
L'anniversaire de notre cher aumÿ- 


au Collège de 


vec la fête patronale de saint Jo- 
seph, féte de notre Cercle Ouvrier. 


bails offerts par notre Présideht, M 


Co 


vriers d'assister nombreux à la mes-: 
se des ouvriers où le sermon de eir- | 
constance sera donné par M. l'abbé 


beau, 
fête dans la salle, une jouissance de 
| 


de leur bazar 


l'abbé A.-B. Boulet demande aux nant Lau--0 rfigé par les Vers. ls 


le refuser avec mépris: s'il én, était 


J'atlle m'hurmgitier devani ce-trafttre 


[tourais depuis deux ans du eulte le 


le secret, de tous les parfums puri-| 


merveilles de noire vieux. c 


{je ne pense pas qu'un hoin- 


per... Vous æoulez, Marie, que je 
me juste, qu'un prétegdu catholiqu 


vorte à ce misérable mon eveur com- 
fession pour se donber l'avantieæ 14 | cueillir ensuite des parolés de par- 
don pour vous, et pour moi, ..le si- 
sinst je cforais, mio, avoir. le droli | lonce du. mépris! /.. _.*. . : 
d'appeler cet homme, hu hYpocr Je. ù 
Ce n'est.pes l'opinion, que not 
avons de YONS, monsieur: 

‘ #ardon, mademoiselle, j'avoue 
que j'ai eu tort de: m'exbrimer als) 
Ce que vous "voulez ilone, c'est qu 


tehir sur l'abseneo prolongée de Jac- 
ques et ser son silence. J'ai aporis' 
Aout ,ce: qu'il. avait . fait... je con- 
ais aussi ce qu'ont pu produire vos 
dix de gaieté sur cette âme 
> E droite anithée du sentiment le plus 
devant ce rival fürcené, cet sua 

exiraordinaire, qui, après être res. 
té absènt/pendunt eing ans, Æaù. 
donser-sigpe de vie, saus sonker i 
sécher. les-larmes qui coulaient ic 
pour lui, et à soulager, au mojus par 
un message, les inquiéiudes constan 
ten d'une fiancée, se croit autorisé 
par dix lignes de gaieté trouvées arr 
le poche d'un étranger, à vous soup 
conner de tous les erimes, at à vo. 
traitet, en Arrivant,: comme . ne 
épouse infidèle et perdue .:.. Vous 
voulez que je m'ahaisse à marler ? 
ce. transfuge qui vient, les mains 
pleines de sang de mon frère, briser 
mon bonheur, enlever brutalement 
de mon coeur l'idole pure que j'en- 


tays, on ne connait pas cette sorts 


qu'une fille: respectable puisse en 
être l'objet. D'ailleurs monsteur, il 
y avait dans votre lettre des faiusse- 
tés... Ce n'est pas moi, mais c’est 
mon père qui vous avait invité à- 
diner à ln ferme, et c'est Jangt seul, 
qui vous a servi le bouquet dëli- 
| ctoux.… celn, vous Te saviez Je 


de ces faits près de votre prisonnier; 
vous éeul, vous pouvez le faire avec. 
autorité et délicatesse, Vous lui di- 
rez, en outre, que vous n'étiez reçu 
dans notre maison qu'à titre ‘ de 
bienfaiteur, et que c'est le hasärd 


: Pr . ‘| qui a voulu que nous fussions ‘en- 
plus constant: que j'épcensais, dan | pje hier matin...1e hasard et 


fiés de me passion; qui avait fat! 
naître pour moi, dans eette solitude | 
nu monde enchanté que je n'aurais! 


respect et votre dignité. 


(A suivre) 


Brodeur, de Holy Cross. 
Le Révérend Frère Joseph et M. L 
Villeneuve firent les fruis de la con- 


-férence qui traita la question de nd 
tre concours des parterres et jardins 
de cet été. Le Révérend Frère qui 
parla le premier, nous exposa les dif- 
férentes manières de disposer les jar- 
dins et parterres et nous fit ses re- 
commandations sur les différents ar- 
bres, arbustes, fleurs et légumes, la 
manière de les pianter et de les cu- 
tiver. 11 fit part de ses expériences et 
exposa les genres de jardins anglais, 
français et japonais. Une belle de- 
meure doit avoir une maison bien en- 
tretenué, un parterre en avant, une 
cour et un jardin en arrière. 11 nous 
indiqua comment s'y prendre et quels 
graines, arbustes et arbres À culti- 
ver pour obtenir les meilleurs résul- 
tats au Manitoba. 

M. I. Vifleneuve nous dit qu’il est 
heureux de seconder l'idée d'un con- 
cours dé parterres et espére que cela 
excitera en nous tous Vidée du jar- 
dinage. Faisons travailler nos en- 
fants dans n28 jardins, atin de leur 
incuiquer le goût de la culture et 
donnons-leur un carré pour leur pro- 
pre jardin. Cela développera leur 1 
ptit d'initiative et le respect des 
plantes et propriétés. Il explique les | 
différentes variétés de graines et} 
plants, qui sont hâtives ou tardives, | 
ainsi que leurs avantages. 1] expli-| 
que les ponts alloués pour les diffé- 
rentes choses qui seront considérées, 
dans ce concours. 

li È termine en mous encourageani 
tous à travailler pour l'embellisse- 
ment de nos propriétés et de notre 
vide. > 

M. A. Sourissau adressa les re- 
merciements de tous les membres au 
Rév. Frère Joseph et à M. IL. Ville- 
neuve. 


M. Louis Gauvreau, donnant son 


| rapport sur le concours du jeu de da- 


mes, nous annonce que la coupe, pour 
ie mois dernier, fut gagnée par F. 
Laurence et la médaille par Ch. Té-; 
trauit. A l'avenir, les joueurs serant | 
classés en deux catégories: les plus 
forts joueront pour la coupé et les 
autres pour la médaille. 

‘MM. F. Jodoin et V. Masson firent 
lès frais du programme récréatif. 

MM. D. Ledoyen et W. Paquin 
remportèrent les prix de notre raie 
mensuelle. 

Le SECRETAIRE. 
EE = 


Tiers-Ordre de Saint 
François 


N.B.-—Ceux et celles qui ont assis- 


il 
lé à la réunion des Novices, le es 


credi 18 avril, ne se seront pas atten- 
dus à autant: muné soixantaine de 
lertiaires présents, le chant très 

l'aute) bien orné, un air de 


cinq quarts d'heure’ Avant la prise 
d habit, le Père Directeur a fait une 
allocution d'une demi-beure sur la lu- 
mière: lumière matérielle, qui nous 
est commune âvec les mouches, com- 
me disait saint François: lumière 
intellectuelle, qui nous est commune 
avec les pécheurs, les impies, les 
paiens, les démons, les réprouvés: 
lumière surnaturelle ou Lumière de 


Le s urrmeil est La grande nourri- 


ture de leniäant, et sans un sommeil 


paisible, l'éniant ne peut, profiter. bi 
l'enfant sufire des vers, s0n some 
nue peut étre apaisant. Les Foudres 
Vermifüges de Millér détruisent les 


nier, M. l'abbé A.-B. Boulet, coïncide | vers, lès expulsent du système, et peu 


après, l'enfant dort bien. Ces poudres 
ne peuver: ètre nuisibles à l'enfant 


Comme cadeau, en réponse aux sou- | le plus délicat, et ji! #'y a rien de plus 


efficace pour reslaurer la santé d'un 


| çons à 


CERISIERS DE SABLE -LA DOUZ. 090; LÆ CENT, $5.00 
PRUNIERS--LA DOUZ, $1.00; LE CENT, $8.00 
POMMIERS--LA DOUZ. $100; LÆ& CENT, $8.00 

TREILLES INDIGENES LA DOUZ., $1.00 


Coleetion d'unr douraine Ce: chaque plant’ ci-dessus, $4.00 


Collection d'arbustes, un de chaque espèce, 82.50: 
AMANDIER A FLEURS; CHEVREFEUILLÆ, SPIRBE VAN 
HOUTI; SUREAU DORE; SUREAU ROUGE FRUIT; LILAS VIL- 
LOSA: 2 TREILLES IND/IGENES,; 2 DOUCES-AMERES. 


Demandez là liste de prix 


PEPINIÈRES AUBIN 


(Aubin Nurseries) 


la Foi ou le LUMEN CHRISTI, Lu Les 
mière du Christ, dont il est parlé 
daus la prière que le prêtre dit en 
offrant le cierge allumé au novice 
qui vient d'être revêtu des livrées 
franciscaines; Lumière que les Ter- 
tiaires, comme autant de petits #)- 
leils doivent rayonner autoùr d'eux 
par l'amour exprimé de toutes fa- 
Notre-Scigneur JESUS 
CHRIST CRUCIFIE, qui se nommait 
Lui-même la Luinière du monde par- 
ce qu'ilkest “Lumen de-Lurmine”, Lu- 
rnière de Lumière, Vrai heu, comme 
rous le professions dans le Crecdo. 11s 
Lui aideront ‘à attirer tout À Lu”. 
Cn = suirtout remarqué parmi les no- 
vicés quelqugs ieures gens de mar- 
que, bien décidés à vivre la vie du 
re:.faire zelé, telle que saint Fran- 
vis l'a conçue en fondant l'Ordre. 

La réunion mensuelle prochaine, 
avec profession des novices acceptés, 
le JEUDI 3 MAI. Qu'on n'oublie pas 
‘2 Communjcn générale, le matin du 
jour de la réupion, à mai. 


ns d—————— 
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prix augmentent, mais 
le thé est encore plus 
économique 


Trois ans de bas prix désastreux 
pour le thé ont forcé jes producteurs 
à agir et des comités ont été formés, 
il y a quelques mois, pour contrôler 
la production. Les prix ont déjà aug- 
menté et dès que les marchands au- 


nagère devra payér um peu plus pour 
son breüvage favori. Les thés su- 
périeurs, tels le “SALADA, produi- 
sent 5 tasses pour un sou. 
TT 7-2 D0-E—— 

Servez-vous des ‘‘petites 
annonces’”’ de la ‘‘Liberté'’; 
c'est un excellent médium 
de publicité. 
EE 

Les personnes souffrant de cette 
maladie extrémement pénible connue 
sous le nom d'asthme, savent ce que 
c'est que de désirer de tout leur 
coeur d'échapper à cette tyrannie. 

- “lles ne peuvent jamais dire quand 
MOSCOU- La militarisatic1 inten- | cites subiront use nouvelle attaque et 
sive de la Russie rurale a été propo-| elles savent que de luiter sans aide 
se par Michael Kalinine, président | est vain. Avec le remêde pour l'asth* 
de la Russie s2viétique, comme l'une | me' du Dr J.-D. Kellogg, elles peu- 
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-Le doÿen des Péres 
de la Congrégation de Sainte-Croix 
au Canada, le R. P. Louis Geoffrion, : 
2£: mont, à l'âge de 96 ans. - 


mm 


des parties les plus importantes | vent dire adieu À leur ennemie et 
d'un plan de défense en cas de guer-| jouir encore de la vie. Ce remède 
re. soulage à instant. 


, e , LS | 454. 
| L'Individualisme dans la Coopération 
| Un chef du nrouvement coopératif en Amérique: dé, 
| clarait derniéréement que les hommes abandonnent gra- 


duellement l'individualisme dans la concurrence pour 
l'individualime dans la coopération. C’est ce que font 
les fermiers de l'Oucst quand fils sé mettent à travailler 
ensemble dans leurs propres intérêts. . L'aide mutuelle 
est l'essence de la coopération. . 


En organisant Vindustrie fonciére du pays sur îme 
base coopéralive, les fermiers ont suivi, une tendance 
qûasi universetle et ils sont vrainiënt des pionniers dans 
ce sens, La coopération, en opposition avec la concur- 
rence libre, est un principe d'affaires avec lequel ils sont, 
maintenant familiers. 


. Le progrès de la coépération parmi &s fermiers de 


l'Ouest Canadien est l'espoir suprême de d'entre 
eux. . à | 


Saskatchewan Wheat Pool 
BUREAU-CHEF : RECINA! 
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pas voulu: sacrifier. pour toutes les : 


et que je croyais ne jamais abandon- ‘ 


me Wwné. tiotime éxpliatoire, pour re- . 


Je sais, lieutenant, à quoi se 


profond'et le plus digné: dans notre - 


de gaieté, parce qu'on né eroit pas . 


vous demande de rétablir la vérité. 


ia confiance que j'avais dans votre, 


ront épuisé leur stock actuel, la mé- - 


\ 


